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iA Avec cette agence 
Le service fait la différence
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Services immobiliers 
complets

Complete Realties 
Service

Fulton Realties Inc. •Ik

Émission de $1,474,000.00 d’obligations à 6% et 61/z%
a Boucherville11 mars 1967:ouverture du Pont-tunnel

• -«t—1

A Société de Placements Ltée, 
Mead & Co. Ltd. et Morgan 

Ostiguy & Hudon Ltée
,t*r^>

La ville de Boucherville, comté rie Chamhly. a adjugé ré­
cemment, à un syndicat formé de La Société de Placements 
Idée, Mead & Co. Ltd.. Morgan Ostiguy & Hudon Ltée 
prix de 94.51, $1.474.000. d’obligations en deux tranches, dont 
l’une de $986.000 à fi1-%, séries 10 ans et l'autre de $488.000. 
à 6% fonds d’amortissement 20 ans. A ce compte, la municipa­
lité obtient son argent à un loyer moyen net de 7.0525’ L>. L’em­
prunt comporte un solde de $294,000 à renouveler en 1977 pour 
un terme additionnel de 5 ans sur la tranche de $986,000 en sé­
ries et un solde rie $156,000 à renouveler en 1987 pour un terme 
additionnel de 10 ans sur la tranche de $488,000 à fonds d'amor­
tissement.

C’est en août 1966 que la corporation avait fait sa transac­
tion antérieure sur le marché des obligations. Elle avait vendu 
alors $1.492.000. de titres à 6% séries 10 ans, au prix de 89.65. 
Le coût moyen net rie la finance avait été de 7.6710%.

Datées du lcr mars 1967. les nouvelles oh!-g échoie ni
comme suit: $973.000. en séries du 1er mars 1968 au 1er mars 
1977. $488,000. à fonds d’amortissement échéant le 1er

1987. Elles ne sont pas rachctables par anti­
cipation, sauf pour les fins du fonds d’amortissement obligatai­
re, et pour ces fins, ce rachat sera effectué au pair, le 1er mars 
de chaque année à compter de 1983 jusqu'à 1986 inclusivement. 
L'emprunt est contracté pour des travaux d'aqueduc, d’égouts, de 
voirie, d’électricité, pour l’achat de terrain, d'équipement et 
pour la construction d'un centre civique.

L'évaluation imposable de la ville, pour 1966, s'élevait à 
$51,315.885. Le 31 décembre 1966. la dette consolidée nette de 
la corporation se chiffrait par $5.064,000. L'an passé, la popula­
tion rie la ville était de 15,037 âmes.
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Vue d'ensemble du projet prise sur l’Ile de Montréal.
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i'-iLe "Stabat Mater” de Giam­
battista Pergolesi ;
"L’Alleluia” de Georg Fried­
rich Haendel ;
et, "Les sept paroles flu 
Christ" de Théodore Dubois.

Toute la population est in­
vitée à ce concert dont l’en­
trée est libre.

La Chorale de Boucher­
ville, sous la direction de 
monsieur Jean-Yves Saint- 
Jacques, présentera un con­
cert sacré dimanche le 19’ 
mars, 1967, à l’église Sainte-' 
Famille de Boucherville à 
8.30 P.M.

Le programme comprendra 
les oeuvres qui suivent :

:/ l* lietevuiEfrgÉAUHARNOISlr Région de MONTRÉAL Area
NUMÉROTAGE ET IDENTIFICATION DES PRINCIPALES ROUTES — NUMBERING AND IDENTIFICATION Of HIGHWAYS
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Tout le réseau métropolitain inauguré samedi dernier.

CAMIONSTHUNDERBIRD

SERVICE HORS PAIR 

TEL 655-1301

FORDFAIRLANEFALCONMUSTANG

ON PAIE MOINS CHER CHEZ
BOUCHERVILLE
2, BOULEVARD MARIE-VICTÔRIN'

foàomL JB* Vente
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UNE PRESTIGIEUSE OEUVRE EN BETON:

LE PONT-TUNNEL L0U1S-HIPP0LYTE LAFONTAINE BOUCHERVILLE,

a requis l'emploi de plus de 142,000,000 livres de ciment.
La totalité du ciment employé par la COMPAGNIE DEMIX, 
fabricant de béton pré-mélangé, dans les coulées des élé­
ments de ce tunnel, provient des CIMENTERIES ST- LAURENT. 
Cette quantité de ciment, quoique énorme en soi, ne repré­
sente qu'une faible proportion de la capacité de production 
des usines de cette entreprise.
L'accroissement de la demande des CIMENTS ST-LAURENT, 
s'explique par la constante excellence de leur qualité, assurée 
par un contrôle systématique du cycle complet de leur 
fabrication et de'leur livraison.
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13 au 18 mars 1967
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Abonnement: $5.00 par an ou 

$8.00 pour deux ans, 
payable d’avance.

La Seigneurie est publiée tou­
tes les semaines au 4, rue 
Bachnnd, Boucherville. Le 
Ministère des Postes à Otta­
wa a autorisé 1*affranchisse­
ment au numéraire et l’envoi 
comme objet de deuxième clas­
se de la présente publica­
tion. Imprimé en offser sur pa­
pier journal continu par:
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CONGRES DE LA SECURITE A 
QUEBEC EN MAI
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La voiture, le conducteur et la 
route seront soumis au regard ex­
pert des autorités de la sécurité 
routière de toutes les parties du 
pays lorsque se déroulera le 13e 
congrès du Conseil canadien de 
la sécurité routière à Québec en 
mai. Le congrès annuel du Con­
seil constitue le forum national du 
Canada où se discutent tous les 
aspects de la sécurité routière. 
Le congrès réunit les plus hautes 
autorités en matière de circulation 
routière. Plus de 700 délégués se 
rencontreront au Château Fronle- 
tenac les 8, 9 et 10 mai prochain.

M. Keith H. MacDonald, prési­
dent général du Conseil, préside­
ra le congrès de trois jours qui 
sera officiellement ouvert par 
l'hon. Hugues Lapointe, lieute­
nant-gouverneur de la province de 
Québec.

Le Congrès se penchera sur des 
aspects de la sécurité tels que les 
suivants: déficiences physiques, 
mentales et physiologiques inter­
venant dans les accidents de la 
route; problèmes de comportement 
des conducteurs; analyse de l'har 
leine; application de la loi; édu­
cation du conducteur; génie de la 
circulation, sécurité des voitures 
et vision et conduite. Le program­
me prévoit des réunions spéciales 
pour les jeunes et les femmes. Il 
y aura aussi un certain nombre de 
manifestations, intéressant la sé­
curité routière, mais indépendan­
tes du congrès, telles que le ban­
quet de remise des prix annuels de 
la Ligue de la sécurité de la pro­
vince de Québec, le congrès annu­
el de Prudentiaet plusieurs autres.
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MONTE BIANCO

i
679-1520 679-1521

G. E. Bureau
( ’ITALIE)
1181, ree Edoeard - Loigoevil

OUVERT 24 HEURES PAR JOUR 
LIVRAISON GRATUITE SUR LA RIVE-SUD

BijoutierHorloger
I

292, rue Ste-Anne 
Varennes 652-2636

mVMPH'67 Raleigh 
Robin Hood 

C.C.M.

YAMAHA ANDRÉ PRIMEAU INC.
ELECTRIC STARTER

BONANZA 180

169 CHURCHILL BLVD.

GREENFIELD PARK 671-7271
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doCHRONIQUE DU TRICENTENAIRE
CHRONIQUE DE GERVAISE Le Gala

Here I am again, as promised, to bring you more details on 
period costumes. I know probaly have many questions and, fear 
not, they will be answered.do

\

A la mode de 
Chez-Nous

de i

CinemaWho will wear the costumes? Everyone in Boucherville is 
invited to wear these costumes during the festivities of Boucher­
ville s Tri-Centenial. Many occasions to wear them will arise; 
the children will wear them to school on Fridays and adults may 
wear them when doing the weekly shopping, on strolls, to church 
on Sundays, at the reception for Pioneer Families, when Morta- 
gne becomes our Twin-City, to the annual Garden Party, on St 
John the Baptist Day, for the fireworks display, for street dan­
cing for dances organised by the Recreation Clubs, etc.

Which style to choose? Your costume might depict a style 
worn between 1667-1900. The pictures of the necessary styles 
might be found in magazines, history books or in the following 
book entitled "Notre Costume Civil et Religieux" by Rodolphe 
Vincent. This book may be purchased at "La Centrale de Psy­
chologie et de Pédagogie", 260 rue Paillon Ouest, Montreal for 
the price of $1.00. Delivery in two or three days.

The McCall, Butterick and Simplicity companies have prin­
ted patterns of Centennial costumes and these can now be pur­
chased. We are showing Butterick patterns this week. These cos­
tumes are an adaptation of styles worn by our earlier settlers. 
Dates mentioned are approximate only.

LE GALA DE CINEMA DU TRI­
CENTENAIRE
La Commission du Tricentenaire, 
par son Comité Art et Culture, con­
viait dernièrement la population 
de Boucherville à une soirée ex­
ceptionnelle et près de 400 ciné­
philes avaient le plaisir de se re­
trouver au nouveau cinéma de la 
Place Longueuil, retenu ce soir- 
là pour les Bouchervillois, pour 
assister à la projection en Premi­
ère nord-américaine de LA FILLE 
DE LA MER MORTE, co-produc­
tion franco-israélienne, mettant 
en vedettes Pierre Brasseur, Mike 
Marshall et de sympathiques ac­
teurs israéliens, moins connus 
mais de talent évident. Le ma Tire 
de cérémonie, M. Jean Perreault, 
de Radio-Canada, citoyen de Bou­
cherville, souhaita la bienvenue 
à l'auditoire et présenta les films, 
après le chant sur disque de la 
cnanson thème du Tricentenaire.

Chère amie,
Je vous reviens cette semaine, comme je vous I avais promis 

pour vous apporter plus de détails sur le costume d’époque. Je 
sais que cette idée a fait son petit bonhomme de chemin dans 
votre tête cette semaine et que vous vous posez bien des ques­
tions. Soyez sans crainte, elles trouveront toutes leurs réponses!

QUI se costumera?. . .- Toute la population est invitée à re-
vêtir le costume d’époque durant la période des fêtes du Tricen­
tenaire de Boucherville. Mille et une occasion de le porter vous 
seront offertes: les enfants le porteront à l’école le vendredi, 
les adultes, le vendredi et le samedi au magasinage, le dimanche 
à la messe et à promenade, lors des manifestations du tricente­
naire telles que la réception des familles pionnières ou des vil­
les jubilaires, lors du jumelage de Mortagne, b la St-Jean Bap­
tiste, au feu d’artifice, aux danses de rues, aux danses organi­
sées par les loisirs, etc. etc. .

L'époque de votre costume peut se situer entrf 1667 et 1900. 
La documentation nécessaire peut être trouvée aisément dans les 
revues telles que Mc Call, Life etc. qui contiennent souvent des 
photos de modes anciennes, de films, etc. Voici aussi le titre 
d’un livre qui peut vous être très utile: "Notre Costume Civil et 
Religieux" par Rodolphe Vincent. On peut l’obtenir de "La Cen­
trale de Psychologie et de Pédagogie ” 260 rue Paillon Ouest, 
Montréal. Tél: 273-1769. Prix: $1.00. Temps de livraison, deux 
à quatre jours.

Les compagnies McCall, Butterick et Simplicity impriment 
aussi des patrons dits "Centenial Costumes” lesquels sont en 
vente dans les magasins dépositaires de ces marques de patrons. 
Nous vous proposons cette semaine deux patrons Butterick.

Ces costumes que nous vous présentons ne sont que des a­
daptations. Il ne faut pas y rechercher l'authenticité canadien­
ne, ces patrons nous venant des Etats-Unis. . néanmoins ils peu­
vent être très utiles et on peut les réaliser tels quels ou les a­
dapter à la mode canadienne qui, somme toute, n était pas 
tellement différente. Les dates mentionnées ne sont qu approxi­
matives.

Je vous reviens la semaine prochaine, madame, avec d'autres 
suggestions.

I will be back next week with more suggestions. Un court métrage en couleurs, 
qui a connu une certaine célébrité 
internationale, sur le Carnaval de 
Québec et qui fut réalisé par le 
président de la Commission du 
Tricentenaire, M. Charles Desmar­
teau, fut pour plusieurs Boucher- 
vil loi s une agréable découverte. 
A cause de la qualité exception­
nel le de ses images et de l’entrain 
de son sujet, le dialogue en an­
glais de cette seule copie commer­
cialement disponible cm 35mm. fut 
vite oublié et pardonné.

Un autre court métrage d’un jeu­
ne cinéaste de Boucherville, M. 
Jean Letorte, de Radio-Canada, 
devait aussi être présenté aux 
spectateurs. Malheureusement, à 
la dernière minute, Radio-Canada 
refusa l’autorisation sollicitée 
d’une telle projection dans une 
salle publique et nous fûmes pri­
vés de ce plaisir.

Quant au grand film, les spec­
tateurs furent Unanimes pour en 
reconnaître l’intérêt et les qua­
lités artistiques incontestables et 
tou s furent enchantés de cette soi­
rée sous le signe de la distinc­
tion et de la bonne entente.

Sincerely, 
Terry for Gervai se
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Sincèrement,
Gervaise.

Les Sept Paroles du Christ
de Dubois

SOUS L'ÉGIDE DE LA COMMISSION DU TRICENTENAIRE DE BOUCHERVILLE.
A L’EGLISE SAINTE-FAMILLE DE BOUCHERVILLE, DIMANCHE LE 19 MARS 1967 A 8.30 HRS. ENTRÉE LIBRE
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GEORGES-MARIE COULOMBE
Ténor

Prix de la Couronne d’Or. BENOIT DUFOUR
Soliste Baryton

OLIVETTE LAPOINTE
Soprano dramatique de Boucherville Ténor lyrique, natif de la région du Lac St-Jean. Il fut dirigé 

par Wilfrid Pelletier. Finaliste de la Couronne d’Or, il étudia par la 
suite au Conservatoire de la Province. Il fut aussi un élève de Mari- 
gliano Mori du Conservatoire de Rome. Boursier de la Province, il 
travaille maintenant sous la direction de Richard Verreault. Geor­
ges Coulombe, une voix à entendre, un nom à retenir.

Elève du London High School de Jacksonville, floride, 
U.S.A., elle a parachevé ses études vocales avec le profes­
seur Rae, au Canada. A ses débuts, on l'entend dans l’o­
pérette Rêve de Valse. Dans les mouvements chorales, on 
la distingue comme choriste, soliste et même directrice.

Artiste bien connu du public métropolitain, M. Dufour 
i participé à nombre d'émissions de variétés de la télévi­

sion canadienne. Boursier du gouvernement provincial et 
du Conseil des Arts, il s’est fait entendre en récital avec le 
pianiste accompagnateur John Newmark.
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BS*îprintemps - été 1967 Nous vous invitons 

a venir voir 

notre collection 

de tissus Boussac, 

toiles,broderies

pour robes d’été,

tout
pour la couture 

chez
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WEquilibrée, agréable et pra­
tique: qualificatifs communs à 
la coiffure MONTREAL 67 et à 
celles qui la porteront.

Alors que le monde entier 
sera à l'Expo, la coiffure ca­
nadienne a voulu apporter sa 
contribution à l’ensemble des 
créations et réalisations mon­
trant un Canada au carrefour 
des idées et des talents.

En 1967, Montréal sera la 
capitale du monde, Pour mar­
quer l’évenement, les Coiffeurs 
Créateurs Canadiens ont voulu 
rendre hommage à la métropo­

le

1 I4*

in >M, ^ Ile.

ehDynamique, moderne, déve­
loppée harmonieusement: voilà 
qui convient aussi bien à la nou­
velle coiffure qu'a la ville de 
qui elle emprunte le nom.
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Centre d’achats 
Boucherville 655-5683
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/ SI VOTRE VIVOIR FAIT VIEUX AVEC SES MEUBLES REMBOURRÉS À L'ANCIENNE, CONSULTEZ
V / AMEUBLEMENT JACQUES-CARTIERil

DIV:REBUILDING & RECOVERING SEAT R EG D (SEAT COVER SERVICE)

m //. u S "GRATIS”
HOUSSES EN PLASTIQUE

N ?
/ Nos experts auront tôt fait 

de vous les remodeler 
à la moderne 

et de vous faire 

économiser
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CHANCE AU TIRAGE D’UNE 

BALAYEUSE "LEWYT” 
valeur de $100.J' $ 50%

miÏS 79sur le prix 
d'un neuf
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• Service à domicile 
le jour que Vous désirez

V TERMES FACILES $10. PAR MOISV fi/
m

?

TELEPHONEZ AUJOURD’HUI 674-6271!

mm?**
71F leurs pour toutes occasions 

LIVRAISON SUR LA RIVE-SUD 
ET A MONTREAL,

F'ivurs télégraphiées dans le 
monde entier

Centre d'Achats Boucherville 
Shopping Center

rs 4COUPON^x\'\ IihhL : i
^GRATISC i

i-W iCe coupon vautT
1'd‘ii! i

5,000 TIMBRES PINKY I! 50 !avec tout rembourrage 
d’un set de salon 2 mcx

I.
:

655-1250 0S I■
______ • AMEUBLEMENT JACOUES-CARTIER 

1255 Ch,al, Choably - 674-6271
INOUVE1 LE SUCCURSALE 

POUR VOUS MIEUX SERVIR
S***.• TIMBRES "PINKY" 

; AVEC
; CHAQUE
: ESTIMATION

BMariés le 4 février dernier â l’é­
glise Sl-Sébastien de Bouchervil­
le. M. et Mme Armand Savaria, née 
Louise Dufour, fille de M. et Mme 
Louis Dufour, de Dolbeau Lac 
St-Jcan et Armand fils de M. et 
Mme Joseph-Fernand savaria de 
Ste-,lui le.____________________

I
QICentre il'Achats La Seigneurie 

Shopping Center I"ou $10. de rabais"I
I

655-9121 y
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HISTOIRE D’UN NOM ■ ■ ■

Le 24 février, 1967.

Monsieur Roch Boisclair, 
Service d'information et des 
Relations Publiques, 
Ministère de la Voirie,

6*5

i *
Edifice E, Chambre 212,1 Hotel du Gouvernement,

T Québec, P. Q.0s&'*sSî&k&»

Cher monsieur,
Pour faire suite à notre rencontre du 22 février dernier, il 

me fait plaisir de vous faire tenir sous pli les pièces justifi­
catives en regard de la manifestation en l'honneur de Louis- 
Hyppolyte Lafontaine, 
pices de la Société Historique de Boucherville.

Comme je vou s le disais ce jour-là, je fus le promoteur, dès 
1962, du nom Louis-Hyppolyte Lafontaine comme appellation 
de notre nouveau pont-tunnel. En effet, j écrivais au Premier 
Ministre du temps. Monsieur Jean Lesage, à l’automne 1962 et 
celui-ci m’informait par retour du courrier qu’il prenait ma sug­
gestion en sérieuse considération. Il s’est mis d accord avec 
le PremierMinistre du Canada, ['Honorable L. B. Pearson, pour 
que cette suggestion devienne réalité le jour où notre société 
célébra le centenaire de la mort de ce grand homme d'état, 
soit le 26 février 1964. A la lecture des documents ci-joints, 
vous pourrez juger de l'importance de cette manifestation et 
du caractère officiel qu'Ottawa, Québec, Montréal et Boucher­
ville lui ont donné.

J’ose croire que ces informations seront à votre entière sa­
tisfaction et me souscris,

MONTREAL, JEUDI 27 FEVRIER 1964 - 80e ANNEE - No 115 un fils de Boucherville, sous les aus-

g

On donne le nom de sir Louis-Hippolyle 
Lafontaine au pont-tunnel de Boucherville

S

j: f.-

du Haut-Canada et en se 
rendant en quelque sorte in­
dispensable, A celui d’avoir 
écrit un jour à un de ses 
amis canadiens • VCe que 
je veux, ce sont des droits 
égaux pour les deux peuples 
et pour les deux provinces. 
Rien de plus, rien de 
moins.”

Au cours dp la hrcvp céré­
monie. qui s'est déroulée 
dans le parc Lafontaine, à 
Montréal, au pied du monu­
ment à l'homme public, des 
couronnes de fleurs ont été

déposées au nom de diver­
ses associations patriotiques 
et civiques et les personnes 
suivantes ont prononce aus­
si de brèves allocutions : 
l'hon. Lucien Tremblay, ju­
ge en chef de la Cour d'ap­
pel. Mc Robert Lafontaine, 
représentant le Barreau du 
Quebec et arrière-petit-ne­
veu r'e l'homme d'Etat. MM. 
Paul-Emile Robert, prési­
dent de la Société St-Jean- 
Baplist? de Montréal, et 
Fernand Alic. maire sup­
pléant. de Montréal.

QUEBEC. fDNC) — Le la statue de Lafontaine, ce 
premier ministre Lesage a serait encore le même." 
annoncé hier que le pont- C'est par ces mots que le 
tunnel qui reliera les deux chanoine Lionel Groulx. au-
rives du Saint-Laurent sur le jourd’hui âgé de Rfi ans. *a 
tracé de la route transcana- terminé hier son hommage 
dienne. à Boucherville, por- au premier Canadien fran- 
tera le nom de "pont-tunnel çais qui ait été premier mi- 

§ Louis-Hippolyte Lafontaine". nistre de son pays.
M. Lesage fait cette dé­

claration hier au moment où 
f l'Assemblée législative ren­

dait hommage au parlemen­
taire canadien à l'occasinn 
du centième anniversaire de 

| sa mort. Lafontaine est un 
fils de Boucherville.

M. Lesage a souligne que '

%1

L historien a dit qu'il re­
connaissait deux mérites à 
l'homme politique mort il y 
a cenl ans 
saborde la politique d'assi­
milation de lord Durham en 
s'aHianl avec les réformistes

::

:
Votre tout dévoué, 

Charles Desmarteau
celui d'avoir

l

N.B.: Cette lettre fut écrite à la demande des officiers du Mi­
nistère de la Voirie du Québec, désireux de faire la lumière 
sur l’historique de ce nom. Autrement, je me serais tu tout 
simplement.

M. Lafontaine avait, été un ; ,
| grand Canadien français qui . />
| fit preuve de deux qualités •"* ‘rt

qui "sont encore éminem- 
I ment nécessaires aujour-
| d'hui : le courage politique

et la pondération". Il a rap­
ts pelé l'attitude qui. devant.
I l'histoire, caractérise ceL
| homme d'Etat : "sa lutte
1 courageuse pour les droits
| de la langue française".

Le chef de l'Opposition. M.
| Johnson, s'est uni au pre-

X
\ C.D.
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jue j’ai conçu, car les bras retiennent les gestes désirés et la voix qu’on 

veut entendre reste muette”. Fn ce moment, baissant les yeux, songeant 

à la mère de mes enfants, ma vue rencontra sur un rayon la “Rhétorique 

d’Aristote” voisinant avec le “Zarathoustra” de Nietzsche. ’’Ne vaut-il 

pas mieux tomber entre les mains d’un meurtrier que dans les rêves d’une 

,emme ardente?” me dis-je intérieurement, mais Germaine continuait dé­

jà: “Voyez-vous, Démosthène, j’ai rêvé de voir restauré, construit et a- 

nénagé les rives de la rivière-aux-Pins, le Centre Historique et le vieux 

village. Hélas, nul bras ne se lève dans un geste d’espoir, nulle voix ne 

Jit les paroles que l’on veut entendre! Et pourtant c’est si peu ce que je 

veux! Paris ne s’est pas fait en un jour et je sais qu’il faut du temps et 

Je la patience. Ce que je souhaite, ce que je désire ce sont des gestes 

concrets; dans chacun de ces domaines; humbles si l’on veut, mais tan­

gibles quand même. Les autorités doivent poser des gestes qui prouve­

ront à la fois leur intérêt et leur sens des réalités. Il n’est pas nécessai­

re d’engager des millions là ou quelques centaines de dollars suffiront. 

Il faut cependant établir les têtes de pont qui conduiront chacun de ces 

ira jet s vers la réussite. La mise en oeuvre doit être planifiée soigneuse­

ment afin d’éviter le gaspillage et l’incurie. Sans doute, il y a des incon­

vénients à ne pas avoir pour demain ces choses que l’on juge bonnes et 

nécessaires; mais il y a peut-être encore plus d’avantages à avancer en 

procédant lentement. Par exemple, nous attendons depuis quatre ans 

l’ouverture du pont-tunnel aujourd'hui nous sommes heureux de cette réa­

lité. Nous avons suivi avec intérêt la construction de cette géniale en­

treprise, et cette longue attente, loin de nous rendre malheureux, nous a 

depuis quatre ans bercé d’un espoir qui ne pouvait nous tromper. Ce pont, 

c’était pour nous l'enfant de Boucherville, et toute la province nous en 

concédait la paternité car tous disaient: “Le Pont-Tunnel de Boucher­

ville”. Son nom était pourtant le pont-tunnel Louis-Hippolyte-Lafontaine 

Ce que je veux, Démosthène, ce sont des gestes d’espoir, des actes qui 

donnent raison à la foi et à l'amour. Il ne faut pas que tout cela nous ar­

rive subitement, mais l'on doit plutôt vivre intensément chacune des pé­

riodes de la construction, de l'aménagement et de la restauration. Vous 

vous souvenez lorsque les ingénieurs décidaient d’engloutir un nouveau 

caisson sous le lit du fleuve, on suivait avec intérêt le travail des spé­

cialistes et chaque étape accomplie nous donnait un peu de bonheur. Ce 

serait la même chose ici. La restauration de l'extérieur de n'importe la­

quelle des maisons du centre historique, l’aménagement du terrain, n'im­

porte quel acte posé, serait un geste d'espoir et d’encouragement. Dans 

le vieux village, le nettoyage de certains fonds de cours, la démolition 

de certaines cabanes sans intérêt historique par une équipe municipale 

donnerait une joie, un bonheur qu’avec vous je partagerais j’en suis

Un timbre? "xVm Hommage à 
Lçuis-Hippolyte Lafontaine

|
| OTTAWA. (PC) — Le mi­

nistre des Postes a fait 
savoir hier que son minis- 

| tère étudiera la possibilité \ 
d'émettre en 1964 un timbre- 
poste en l'honneur de sir 
bouis.HIppelyte Lafontaine, é 
l'occasion du centenaire de 
sa mort.

.:

* I
: :

Im Imier ministre dans cri hnm- 
| mage, il a ajouté cepen-
| dant : "Lafontaine restera
| une inspiration, mais il rie-
1 yra dans notre monde d’au-
| jourd’hui être dépasse el dé­

passé dès le départ puisque 
la revendication ne doit pas 

| être le lot de la nation ca-
?• nadicnnc-françaisc pour Vé-
| ternité".

Pour sa part. M. Pierre 
| Laporte, ministre ries Af-
| fa ires municipales, déposait.

hier une couronne de fleurs 
| devant ie monument de La-
| fontaine, sis en face du Par­

lement. Quelques instants 
I plus tard, on déposait une
| autre couronne de fleurs de-
| vont le monument de Pier­

re Boucher, à line trentaine 
de pieds du premier, à l'oc- 

| ension du .100e anniversaireJ de la concession de In sni­ff givmrie de Boucherville à
Pierre Boucher.

Ces de u x cérémonies 
étaient sous les auspices de 
la Société historique de Bou­
cherville

:
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LE CHANOINE GROULX A LA CEREMONIE — En dépil dr la nninr pl dp 
ses Rfi ans. le célèbre historien a accepté rlp “faire un arle d'audare.”, hier, 
en venant rappeler brièvement pourquoi nous devons nous souvenir de 
Lafontaine et l'estimer : il fut sous l'Union le représentant reconnu et 
autorise de notre peuple et de notre rare, selon les mots mêmes de 
Sir Charles Ragot. A gauche, M. Charles Des marteaux, président de la 
Société historique de Boucherville.

A Montréal
“Droits égaux pour Ips 

deux nations. Vous voyez 
que c’est très contemporain, 
mes chers amis, ri si. ce 
me semble, un mol d’ordre 

i desrpndail en ce moment' de Phnln LA PRESSE

/V\AA/X^AA^^VAAA/VA/WVWVAA/WWWVW>^V\AA/X

moi, mes souliers
Germaine est obsédés d’une foule de points d interrogation! Notre vil­

le, en voie de développement en est la cause. L autre jour, elle vint chez 

moi. Elle me trouva dans ma 
ces bons amis, “les meilleurs que l’homme connaisse", a dit je ne sais 

plus trop qui! “Savez-vous, Démosthène, je suis lasse d attendre,, je me 

meurs d’espérer!

bibliothèque en compagnie de nies livres,

meDepuis longtemps, au fond de mon coeur, je caresse un espoir, un u- 
mour irraisonné; un geste, un simple petit geste me causerait un plaisir

refermer moi-même sur ce beau rêve

certaine
Ainsi parla Germaine.-incommensurable; hélas je dois me

Démosthène

i
i

1
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K OK UUKBEC 
OF BOUCHERVILLE

PROVINCE 
TOWN

. PUBLIC NOTICE -

PROVINCE DE Ull 
VILLE DE -BOUCHERV

EIIEC 
II.LEPROVINCE 01- QL'EDEC- 

TOWN OF BOUCHERVILLE
PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE BOUCHERVILLE

PROVINCE DE QUEBEC 
TOWN OF BOUCHERVILLE

PROVINCE DE QVEBEC- 
VILLE DE BOUCHERVILLE

AVIS PUBLIC -
M’M :r NOTICE

The Town of Boucherville 
'Council has adopted the follo­
wing b> -law;

PUBLIC NOTICE
The Town of Boucherville 

Council has adopted the loi lowing 
by-law;

AVIS PUBLIC
Le Conseil de la Ville de 

Boucherville a adopté le règle­
ment suivant:

AVIS PUBLIC
- Le Conseil de la Ville de 

Boucherville a adopté le rè­
glement suivant:

A SA SEANCE DU 13 DECEM­
BRE 19GG.
LE REGLEMENT NO. 537, 
réglement décrétant la prolon­
gation des services municipaux 
de trottoirs et pavage sur le Ijt 
13 et prévoyant un emprunt de 
$12,500.00 dollars à ces fins. 
AVIS PUBLIC est de plus donné 
que tous les intéressés pourront 
prendre connaissance dudit re­
glement au bureau du greffier a 
l'Hôtel de Ville et ledit regle­
ment entrera en vigueur con­
formément à la loi.
AVIS PUBLIC est de plus donné 
que ce règlement a reçu les ap­
probations requises par la loi, 
comme suit:
par les électeurs propriétaires 
concernés, a l'assemblée publi­
que tenue le 27 décembre 19GG, 
par la Commission Municipale du 
Québec le 9 février 19G7 
par le Ministère des Affaires Mu­
nicipales le 8 février 19G7.
Donné à Boucherville ce Gème 
jour de mars 19G7.

E U C. E N E M ( CLISH 
G rc fit cr

The Town of Boucherville 
Count'll lus adopted the follo­
wing by-laws:
AT ITS MEETING OK DECEM­
BER Cth, 19Cf>

Le Conseil de la Ville de 
Uouchervllle a adopté les re­
glements suivants:

A SA SEANCE W C DECEMBRE

ytlle be

$$outijcititlle

AT ITS MEETING ül NOVEM­
BER 15, 19GG 
LE REGLEMENT NO. 531 
BY-LAW NO. 531. 
by - law concerning the pur­
chase of lots 20 - 1(38 and 21-

A SA SEANCE DU 15 NOVEM­
BRE I960
LE REGLEMENT NO. 531, 
règlement décrétant l'achat des 
lots 20

AT ITS MEETING OF DECEM­
BER 13, 19GG 
BY-LAW NO. 537, 
b} -law concerning the extension 
of municipal services such as 
paving and sidewalks on lot 
18 and authorizing an expen­
diture of $12,500.00 to these 
effects.
PUBLIC NOTICE is also given 
that all interested parties can 
consult the said by-law at the 
City clerk’s office, ' at the City 
Hall, and this b\ - law will be in 
force according the law.
PUBLIC NOTICE is also given 
that this by-law has had the ap­
provals required by law, as fol­
lows:
by the proprietors concerned, 
at the public meeting held on 
December 
Municipal Commission of Que­
bec, on February 9th, 19G7, by 
the Minister of Municipal Af­
fairs, on February 8th, 19G7. 
Given at Boucherville this Gth 
day of March, 19G7.

EUGENE McCLISH 
City C 1 v rk

BY-LAW NO. 534, by-law 
concerning Uie < onstruction of 
street-lightning, on lots 17-235 
to 17-255 inclusive!) and autho­
rizing an expenditure of 
$5,800.00 to these effects.

LE REGLEMENT NO. 534, 
- èglement décrétant la construc­

tion des services municipaux 
1’éclalrage sur les lots 17-235 
i 17-255 Inclusivement et pré­
voyant un emprunt de $5,800.00 
dollars à ces fins.

LE REGLEMENT NO. 
règlement décrétant la const 
tlon des 
d'aqueduc, 
éclairage, r 
les lots G8,

1G8 et 21-2G8
pour fins de parc et prévoyant . ,
un emprunt de $40,000.00 iïol-• 1 for ,)ark l)urP°ses and
lars à ces fins. authorising an expenditure of
AVIS PUBLIC est de plus don- 540,000.00 dollars to these ef- 
né que tous les intéressés pour- fects- 
ront prendre connaissance dudit 
règlement au bureau du greffier 
à l'Hôtel de Ville et ledit rè­
glement entrera en vigueur con­
formément a la loi.

1
UY-LAW NO. 535, by-law 

nlng the construction of 
water and sewer system, paving 
and sidewalks, street-lightning, 
on lots 08. 120 and 128 and 
authorizing an expenditure of 
$178,000.00 to these effects.

535,

vices munie%out de su 
et trotto 

120 et 128 
un emprunt de $178,000.00 

s à ces fins.
S PUBLIC est de | 

tous les Intéres 
endre connaissance 
ements au bureau du

PUBLIC NOTICE is also given 
that all interested parties can 
consult the said by-law at the 
City Clerk's office, at the City 
Hall, and this by-law will be in 
force according the law.
PUBLIC NOTICE is also given 
that this by-law has had the 
approvals required by law, as fol­
lows:
by the proprietors concerned, 
at the public meeting held on 
November the 28th, 19GG, by the 
Municipal Commission of Que­
bec, on January the 30th 19G7, 
by the Minister of Municipal Af­
fairs, on January the 2Gth, 19G7.

@ PUBLIC NOTICE Is also gl- 
that all interested parties

AVI

pourront pr 
desdits règb 
greffier a l'Hôtel de Ville et 
lesdlts règlements entreront en 
vigueur conformément à la loi.

AVIS PUBLIC est de plus 
donné que ces reglements ont 
reçu les approbations requises 
par la loi,

Par les électeurs proprié­
taires concernes, a l'assemblée 
publique tenue le 19 décembre
1966,

Par la Commission Muni­
cipale du Québec le 9 février
1967,

Par le Ministère des Af­
faires Municipales le 8 février

can consult the said

ding the law

City Clerk's office, at 
Ity Hall, and these by­
will be In force accor-AV1S PUBLIC est de plus don­

né que ce règlement a reçu les 
approbations requises par la loi, 
comme suit:
par les électeurs propriétaires 
concernés, a l'assemblée publi­
que tenue le 28 novembre I960, 
par la Commission Municipale 
du Québec le 20 janvier 1907, 
par le Ministère des Affaires 
Municipales le 2G janvier 19G7.

►
> PUBLIC NOTICE Is also gl- 

that these by-laws have had 
ipprovals required by law.

By the proprietors concer­
ned, at the public meeting held 
on December 19t 

By the Mun 
slon ul Quebec, on February 
9th, 1967,

By the Minister of Muni­
cipal Affairs, on February 8th,

>
: comme suit:

h, 19CC, 
iclpal Co27th, 19GC, by the

1

f
t Given at Boucherville, this Gth 

day of March, 1967.

E U G E N E M f C L ISII 
City C if rk

Given at Boucherville this 
Gth day of March, 1967.

EUGENE Mi'CLISH 
C ity C 1 r rk

Donné à Boucherville, ce Gièroe 
jour de mars 1907.

E U G E N E M vCLISU 
G r c I f. t* r

Donné à Boucherville ce C 
éine jour de mars 1967.»

EUGENE McCLlSH
Greffier

Faites le 
maintenant GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

AVIS IMPORTANTCintre collectivité ne peut pas 
sc permettre d'attendre au prin 
temps.

C est a t ous tous, industriels 
marchands, hommes d’affaires, 
propriétaires, que s adresse ee 
,message, dont le but est de sol­
liciter cotre appui dans la lutte 
contre le Chômage Saisonnier.

Les causes de cette plaie qui 
afflige, chaque année bon nom 
bre de nos concitoyens. sont de 
puis longtemps connues, mais il 
existe aussi certains remèdes 
dont les effets bienfaisants se 
sont fait sentir depuis ees der­
nières années, et l exécution en 
hiver de certains travaux propo­
sés pour plus tard, es t un de 
ceux-la.

Il doit certainement exister 
dans votre entreprise. votre ma­
gasin, votre établissement nu vo­
tre foyer. certaines améliorations 
que vous avez songé a faire., quel 
que s réparations qui s'imposent 
et que vous aviez décidé de faire 
exécuter au printemps , alors pour 
quoi ne pas profiter de la saison 
d'hiver pour aider a combattre te 
Chômage Saisonnier dans notre 
localité?

Pendant que la main-dOeuvre 
qualifiée est disponible en quan 
tité, que les matériaux sont ahon 
durits, il ne vous en coûtera pas 
plus cher pour réaliser vos pro 
jels. De plus, vous constaterez 
que le travail sera fait plus ra 
paiement, et généralement mieux, 
parce que les ouvriers ont plus 
de L'inps a leur disposition.

Enfin, en agissant immédia­
tement, vous contribuerez a main 
tenir /’équilibre économique de 
votre localité en assurant du tra­
vail a la main~d‘oeuvre cl en en 
courage ont nos nombreux fournis­
seurs de matériaux.

Chaque dollar que vous dé­
penserez en salaire nu en a 
chat, augmente la circulation de 
P argent chez-vous et que 'lors­
que tous travaillent. tous en pro 
filent
,\"ATTENDEZ PAS AU PRIS 
temps: fmtes-i.e des mais- 
TENANT.'

aux propriétaires et locataires de /7/e de Montréal, de / 7/e Bizard, 
de /7/e Perrot, et de certaines municipalités environnantes (voir liste)

Votre maison a-t-elle été construite avant le 1 er mai 1951, et son loyer mensuel au 
1 er décembre 1962 était-il de $125 ou moins pour Montréal, ou de $100 ou moins 
pour le reste de la province où la loi de conciliation est en vigueur?

SI OUI,
vous êtes protégé par la Loi de la conciliation 

entre locataires et propriétaires (voir l'adresse ci-dessous).

DANS TOUS LES AUTRES CAS, LE BAIL EST PROLONGÉ 
AUTOMATIQUEMENT ETAUX CONDITIONS DÉJÀ STIPULÉES

LES PROPRIÉTAIRES LES LOCATAIRES
qui ne veulent pas renouveler un bail ou qui veulent en 
augmenter le prix devront se conformer aux conditions 
suivantes:
(a) en avertir le locataire par lettre recommandée au 

moins un mois avant l'expiration du bail si le loyer 
est payable mensuellement ou par termes plus 
longs. Dans les autres cas, l'avis est d'une semaine.

(b) mentionner dans l'avis, dans quels délais légaux 
le locataire pourra s'opposer à l'éviction ou à 
l'augmentation.

qui veulent s'opposer à l'éviction ou à 
l'augmentation du prix du loyer n'ont qu'à en 
avertir le propriétaire par lettre recommandée 
au moins 15 jours avant l'expiration du bail, si 
le loyer est payable mensuellement. Dans les 
autres cas, l’avis est de 3 jours.

Tombent sous la juridiction de la loi les résidents des endroits suivants:
CITÉ DE BEAUHARNOIS 
VILLE DE BELOEIL 
VILLAGE DE BOIS-DES-FILIONS 
VILLE DE BOUCHERVILLE 
VILLE DE BROSSARD 
VILLE DE CANDIAC 
CITÉ DE CHAMBLY 
VILLAGE DE CHARLEMAGNE 
VILLE DE CHÂTEAUGUAY 
VILLE DE CHÂTEAUGUAY CENTRE 
VILLE DE CHÂTEAUGUAY HEIGHTS 
VILLE DE DELSON 
VILLE DES DEUX-MONTAGNES 
VILLE DE DORION 
VILLE DE GREENFIELD PARK 
VILLE D'IBERVILLE 
VILLE DE L'ÎLE CADIEUX 
CITÉ DE JACQUES-CARTIER 
CITÉ DE LAFLÈCHE 
VILLE DE LAPRAIRIE

PAROISSE DE SAINT-EUSTACHE 
VILLE DE SAINT-HUBERT 
CITÉ DE SAINT-JEAN
PAROISSE DE SAINT-JEAN-L'ÉVANGÉLISTE 
CITÉ DE SAINT-JÉRÔME 
CITÉ DE SAINT-LAMBERT 
PAROISSE DE SAINT-LOUIS-DE- 

TERREBONNE 
VILLE DE SAINT-LUC
PAROISSE DE SAINT-MATHIEU-DE-BELOEIL 
PAROISSE DE SAINT-PAUL-L'ERMITE 
PAROISSE DE SAINT-SULPICE 
CITÉ DE SAINTE-THÉRÈSE 
PAROISSE DE SAINTE-THÉRÈSE-DE- 

BLAINVILLE
MUNICIPALITÉ DE SAINTE-THÉRÈSE-OUEST 
CITÉ DE SALABERRY-DE-VALLEYFIELD 

PAROISSE DE SAINT-CHARLES-DE- VILLE DE TERREBONNE
VILLE DE VAUDREUIL 
VILLAGE DE VAUDREUIL-SUR-LE-LAC

VILLE DE L'ASSOMPTION 
VILLE DE LAVAL 
VILLE DE LEMOYNE 
VILLE DE LÉRY 
CITÉ DE LONGUEUR.
VILLE DE LORRAINE 
VILLAGE DE McMASTERVILLE 
MUNICIPALITÉ DE NOTRE-DAME 
VILLE DE PRÉVILLE 
VILLE DE REPENTIGNY 
VILLE DE ROSEMÈRE 
PAROISSE DE SAINT-ATHANASE.

DANS LE COMTÉ D'IBERVILLE 
VILLE DE SAINT-BRUNO-DE- 

MONTARVILLE
PAROISSE DE SAINTE-CATIlERINE- 

D’ALEXANDRIE-DE-LAPRAIRIE
Notre journal local en collabora­
tion avec le Centre (le main-d'oeu ■ 
vre du Canada vous communique 
quelques emplois vacants sur la 
Rive-Sud.
HOMMES

LACHENAIE
VILLE DE SAINT-EUSTACHE

Pour plus de renseignements, on peut s'adresser au
Bureau de l'administration des loyers de Montréal

89 est, rue Notre-Dame, Montréal 
Téléphone: 878-3781 ou 873-2190

Ebénistes. Machiniste général. 
Faiseur de matrices, Outilleur. 
Inspecteur d’outils, Inspecteur a­
telier d’usinage, Mécanicien de 
machines fixes 2A. 4R. Mécani­
cien d’automobile, Dé bosseur d‘au­
tomobile Mécanicien de brûleur à 
l’huile.

<P
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Protection civile du Québec: 
le groupe 821 est avant-gardisteI CONSEIL

Suit unLe,Croupe 821 de la Pro­
tection Civile du Québec, 
Groupe dont le siège est situé 
dans l'Hôtel de Ville de Bou­
cherville, est "un Groupe nou­
velle vague", affirme M. Louis 
Viau, directeur de la Protec­
tion Civile du Québec pour la 
zone 8. M. Viau explique que 
ce Groupe est avant-gardiste 
dans le sens qu’il constitue 
un centre d’études et d’in­
formations et il manifeste 
l’espoir que d'autres postes 
de ce genre soient rnis sur 
pied sous peu.

film documentai­
re donnant une définition de 
la Protection Civile du Qué-

I a quote-part financière de la 
municipalité (soit .025 par ci­
toyen, à Boucherville), l'in­
ventaire desTOPIQUES bec, qu’il ne faut pas confon­

dre avec "défense civile". 
Cette dernière appellation fut 
une raison sociale existant au 
cours de la seconde guerre 
mondiale. Après la guerre, la 
sociale sentit le besoin d’un

I □ressources, 
planification, la coordination, 
l'aide mutuelle, etc.

Assemblée générale du Con­
seil municipal, tenue mardi, le 
7 mars 1967.

ristiques de concert avec ladite 
Commission.

D’intéressantes prises de 
vues sont présentées relative­
ment au tragique accident d’un 
autobus scolaire et d’un train, 
à Dorian. M. Louis Viau 
mente ces séquences filmées. 
Le film qui suit, "Retombées 
radioactives", soutient l'inté­
rêt du public à la fois par son 
exposé artistique, humain et 
très compréhensif et par l’ap­
port des suggestions de pro­
tection contre la radioactivi­
té, en cas de l'explosion d' 
engin atomique. M. Denis 
Richard, chef de la formation 
de la zone 8, prononça une 
conférence complémentaire de 
ce film.

RESOLUTION 67 
VEAUX NOMS POUR LE 3E ET 
LE 5E RANG:

Il est proposé que les noms 
suivants soient approuvés pour 
les rangs suivants:-

1- De Normandie, en rem­
placement du 3e rang;

2- De Touraine, en rem­
placement du 5e rang.

138: NOU-
RESOLUTION 67 - 127: SECRE­
TAIRE DE LA COMMISSION 
D’URBANISME:

La résolution No. 67-701 se­
ra rescindée et le secrétaire de 
la Commission d’Urbanisme se­
ra engagé au salaire fixe de 
$25.00 par assemblée de ladite 
Commission. La Ville fournira 
la papeterie, les timbres et les 
photocopies.

Les obligations du se­
crétaire seront les suivants:

1- assister aux assemblées

organisme sécuritaire dont les 
rouages seraient mis en bran­
le dans, les urgences. Ce fut 
la naissance de la Protection 
Civile. L organisation de la 
Protection Civile du Québec 
s'étend aux trois paliers ad­
ministratifs: fédéral, provin­
cial et municipal. Au fédéral 
se situent, entre autre, l’aide 
financière aux provinces, l’or­
ganisation des mesures d’ur­
gence, les forces armées, le 
Collège canadien des mesures 
d’urgence; au provincial prend 
place un Ministre responsable 
de la Protection Civile, se 
situe l’organisation propre­
ment dite de la Protection Ci­
vile et l’aide financière aux 
municipalités; la province de 
Québec est divisée en 8 zones 
et Montréal constitue la zone 
8. Cette zone 8 comprend 13 
Groupes répartis sur un rayon 
de 75 milles environ et comp­
tant quelques 300 municipali­
tés. Le Groupe 821 de cette

com-

RESOLUTION 67 - 140: LUMIE­
RES ET NUMEROS CIVIQUES:

Il est proposé que des lu­
mières soient installées à l’in­
tersection des rangs et des rues 
Montarville et De Montbrun et 
que des numéros civiques soient 
donnés à chacune des propriétés 
situées sur ces rangs.

En ce jeudi 2 mars, le 
Groupe 821 justifie sa quali­
té de ‘‘nouvelle vague", en 
donnant des cours d'initia­
tion aux mesures d'urgence 
aux chauffeurs d’autobus de

de la Commission d’Urbanisme;
2- rédiger l’ordre du jour, 

les procès-verbaux et la corres­
pondance;

un

3- effectuer tout travail
la Régionale de Chambly. Une 

RESOLUTION 67 - 142: DEMAN- soixante de personnes ont 
DE A LA COMPAGNIE DE pris la place dans la salle de 
TRANSPORT PROVINCIAL:

La Ville demande à la

clérical.

132: AVIS 
DE MOTION: PROFONDEUR
DES SOUS-SOL:

M. l’échevin Jean - Clau­
de Jodoin donne un avis de mo­
tion à l’effet qu’à une prochai­
ne séance il présentera un rè­
glement afin de déterminer la 
profondeur des sous-sols en re­
gard du niveau du fleuve.

RESOLUTION 67

projection.
Dans son prologue à cet- 

soirée d’information, M. Louis 
2 Viau souligne le rôle très im­

portant des conducteurs d’au­
tobus dans les besoins d’é­
vacuation urgente. Il soulève 
le problème de l’énorme va- 
et-vient qui sera créé par 
l’Expo et des mesures préven­
tives afin d’avoir la possibi-

Compagnie de Transport Pro­
vincial d’effectuer le transport 
en commun sur le Boul. Fort 
St - Louis direction Est - 
Ouest jusqu’à la rue De Mézy 
et de soumettre sans délai un 
horaire du circuit.

Cette soirée du 2 
fut, à juste titre, très éduca­
tive. On peut que féliciter les 
promoteurs et souhaiter que 
des cours de ce genre soient 
également donnés à d’autres 
corps de métier et aux corps 
intermédiaires.

La Protection Civile du 
Québec est un organisme qui 
a sa raison d’être, dans toute 
société bien organisée. Son 
apport au mieux-ètre et à la 
sécurité de chaque citoyen 
s'avère de première importance.

Doris Mormon

mars

LETTRE DE MME. NANCY LA­
PORTE, PRESIDENTE DÛ CO­
MITE DE RECHERCHES:

Lecture est faite d’une let­
tre de Mme. Nancy Laporte, 
présidente du .Comité de re­
cherches de la Commission du 
Tricentenaire, demandant s’il y 
aurait possibilité d’organiser un 
Centre de renseignements tou-

RESOLUTION 67 - 145: TAUX 
DE TAXVTION POUR L’ANNEE 
1967:

M. l’échevin Roger Fon­
taine donne un avis de motion lité. Le directeur fait appel au

afin de décréter le taux de taxa­
tion pour l’année 1967.

zone 8 est la Rive-Sud, com- 
d’autobus afin qu'ils donnent ' prenant 41 municipalités. Ces 
leur nom au représentant de la 
Protection Civile de leur lo-

subdivisions par Groupe sont 
effectuées pour fins d'admi­
nistration et de coordination. 
Au niveau municipal se situeBibliothèque calité, afin d’aider au bien 

commun, dans les cas urgents.

La bibliothèque municipale 
sera fermée samedi saint le 
25 mars 1967.

Please take note that the li­
brary will be closed on Satur- r

faites lireday, March 25, 1967. DE VILLE
es>S'il-.vous faut s
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pour des vêtements neufs
DEMANDEZ À HFC

Habiller toute une famille ... ça peut coûter cher. Mais 
avec un prêt de magasinage de Household Finance, vous 
pouvez tout acheter ce qu’il vous faut dès maintenant. Puis, CARNAVAL ANNUELvous remboursez HFC 

par paiements men­
suels qui conviennent 
à votre revenu.

Plans de remboursement mensuelMontant Carnaval annuel du club de patinage artistique de Boucherville, samedi le 22 avril prochain. 
Billets en vente à l’aréna municipal. Matinée: Adultes $1.50 Enfants: $0.75 soirée: Billets 
réservés: $1.50 Chaises: $1.00 Réservez immédiatement les billets qui vous conviennent.

N.B. 300 personnes se virent refuser l’entrée l’an dernier, faute de place.

du JS JO 24 20 12prêt . mois mois
$$ 100 $9.46

300 18.35 28.37
2373 28.28550 32.86 51.24
31.65 Informez-vous 

de l'assurance-vie 
sur prêts aux 
tarifs de groupe.

37.88750 44.13 69.21
41.45 49.771000 58.11 91.56

5772 79.361600
72.15 99.202000
79.36 109.12

124.00
2200 ANNUAL CARNIVAL90.182500

Les paiements ci dessus, comprenant capital et intérêts, sont basés 
sur le remboursement normal. Le coût de l'assurance n’est pascompris.\

Annual carnival of the Boucherville Figure Skating Club Inc. Saturday, Arpil 22nd 1967. Tickets 
on sale at the municipal arena. Afternoon: Adults: $1.50 children: $0.75 Evening: Reserved 
tickets: $1.50 Chairs: $1.00 Please reserve your tickets now.
N.B. 300 persons have been refused at the entrance last year due to a short of seats.

;

HOUSEHOLD FINANCI[

BOUCHERVILLE
Place Seigneurie—Téléphone 655-9031

(280, haul. Fort St-Louis)
Demandez nos heures d’ouverture le soir
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★★★★★★★★★★★★★NOS CORPS INTERMEDIAIRES*************
"FAIS CE QUE DOIS, ADVIENNE QUE POUR R A"

►
EPLUCHETTE d’érable jgglggji Bennett réagit tel que Bob s y 

attendait: il le menaça de pour­
suite légale. Le rédacteur se reprit 
dans l'édition suivante et publia en 
première page cinq photos de dé­
raillements. toutes accompagnées 
de la même légende “Déraillement 
du CPR", et une sixième photo, 
celle-ci d'un Bennett bien engonce 
dans son collet et portant un pince- 
nez.
“Un autre déraillement du CPR".

Bob Edwards se présenta comme 
député et fut élu mais il ne fit pas 
grand-chose au parlement.

L'exposition rappelant ses fras-, 
ques se compose d'une série de 
caricatures qui amuseront bien les 
anciens de Calgary... qu'il a fait 
rire ou grincer des dents.

>

Tel que suggéré dans le bulletin 
de la semaine précédente, Lio­
nel Létourneau et Marcel Pilon 
sont à organiser le souper du 11 
avril qui aura lieu chez Choquet­
te, Varennes. Déjà nous comp­
tons sur 21 couples et d’autres 
sans doute viendront s'ajouter. 
S’IL VOUS PL AIT, COMMUNI­
QUEZ AVEC: LIONEL 655-5747 
ou MARCEL 655-5543.

►

QUEL PERSONNAGE!
La légende se lisait ainsi:

paraître un entrefilet: "Hank Bor­
den qui fut pendu à Lethbridge la' 
semaine dernière espère qu'on ne 
le confondra pas avec sir Robert 
Borden du même nom".

Un autre entrefilet du journal: 
"Le conseil municipal a étudié la 
question de la dimension du cime­
tière local et s’est prononcé en 
faveur de 10 acres, cinq pour cha­
cun des deux médecins de la 
place".

En 1903, Bob Edwards prit ses 
claques et déménagea à Calgary 
où il installa son journal, dans un 
deuxième étage, au-dessus du ma­
gasin de la régie des alcools. Il fut 
bientôt en guerre contre tout le 
monde. “Un homme d'Etat est un 
politicien mort: il nous faut plus 
d'hommes d'Etat", écrivit-il. Il 
s'attaqua aux agents d’immeubles 
qu'il menaça d'exposer publique- 
Tnent. Il réussit ainsi à récupérer 
l'argent d'une serveuse qui avait 
été l'une de leurs victimes.

Bob eut des accrochages avec les 
Postes en raison de l'irrégularité 
de ses parutions. A la suite d’une 
parution manquée, il publia une 
caricature de lui-même avec la 
légende suivante: “Voici pourquoi 
notre journal n'est pas publié ré­
gulièrement”. Le dessin représen­
tait un “lendemain de veille et de 
trop amples libations".

Toujours à la recherche d'une 
victime. Bob s'en prit au CPR et 
à son avocat, en particulier, l'an­
cien premier ministre R. B. Ben­
nett. Il publia plusieurs photos 
d'accidents ferroviaires, avec lé­
gende: “Déraillement du CPR".

Le Comité du Centenaire de 
Calgary monte une exposition dans 
l'une des remorques de la Cara­
vane qui doit visiter cette ville de 
l'Ouest, au printemps, et parmi les 
sujets mis en lumière il en est un 
si amusant qu'il faut vous le dé­
crire.

Au cas où vous ne le sauriez 
les Caravanes se composent

LIGUE DE SÉCURITÉ:
Il est temps qu'on repense à ce 
sujet très sérieux car le prin­
temps est proche et nous devons 
agir. R. Lebel a représenté no­
tre Club à plusieurs assemblées 
qui ont lieu depuis environ 6 mois 
à la Ligue de Sécurité et nous 
nous devons de lui assurer un 
meilleur support. La semaine de 
sécurité à bicyclette, sous les 
hospices du Club Optimiste au­
ra lieu cette année du 16 au 22 
AVRIL.

CONCOURS 
D’ART ORATOIRE

Le Club Optimiste de Boucher­
ville est à mettre au point l’or­
ganisation annuelle d’un concours 
d’art oratoire pour les p’tits gars.'

M. Guy Angers a accepté la 
présidence de ce concours et in­
forme la population bouchervilloi- 
se des grandes lignes de cette ma­
nifestation.

Les garçons et les filles de la 
1ère à la 7e année sont éligibles. 
Le but du concours étant de per­
mettre la participation du plus 
grand nombre d’enfants possi­
ble, les compétitions différent d’un 
niveau scolaire à l’autre. Ainsi, 
les jeunes de 1ère année partici­
peront à un concours de dessin; 
pour les 2e et les 3e années, le 
choix d’un concours est laissé aux 
principaux d’école; les 4e, 5e, 
6e et 7e années participeront à 
un concours oratoire.

Ces compétitions ont lieu dans 
les écoles, au cours des mois de 
février et mars. Les finalistes de 
chaque école participeront au con­
cours final qui se déroulera lun­
di, le 17 avril 1967, à l’école 
Paul-VI.

Le but primordial que se pro­
pose le Club Optimiste par l’or­
ganisation de cette activité est 
de contribuer à la formation du 
p’tit gars, de lui fournir l’occa­
sion de se présenter et de parler 
en public. Le thème du concours 
est: "Le Patriotisme de tout ci­
toyen doit être imbu d’Optimis­
me."

NOUVELLE
CAISSE

POPULAIRE;
ST-SEBASTIEN

pas.
de huit remorques-exposition et de 
quelques autres véhicules dont un 
est mis au service du comité local 
et de ses projets individuels.

Or, Calgary a décide d accorder 
section importante de son 

exposition à BOB EDWARDS, ré­
dacteur de l'hebdomadaire '"Cal­
gary Eye Opener" et décédé peu 
après 1920. Un homme déterminé, 
dont l'humour à rebours a fait 
enrager les autorités de son temps 
et qui s'est mis presque tout le 
monde à dos.

Edwards lança son journal en 
1902. Court, toujours coiffé d'un 
chapeau rond, ce rédacteur passait 
une bonne partie de son temps 
libre au bar Astoria et semblait 
dépourvu, apparemment, de tout 
moyen de subsistance. Il prenait 
des notes pour son journal sur le 
dos d'anciennes enveloppes et te­
nait ses comptes dans ses poches. 
"On a tous un oiseau préféré ". 
disait-il. “Le mien c'est une chau-

une
From: South Shore University Wo­
men's Club
Contact: Mrs. J. M Unes, OR2-4069 
The South Shore University Wo­
men's Club will meet March 20th, 
8:15, at the Chambly County High 
School cafeteria.
The guest speaker will be Miss An­
nette HebbT social worker with the 
Learning Center, Montreal Chil­
dren's Hospital. Miss Hèbb will dis­
cuss the learning problems in chil­
dren.
For information or transportation, 
call OL3-2683 (St. Bruno) or 
ORl-9925 (St. Lambert).

Boucherville compte mainte­
nant une seconde Caisse Populai­
re Desjardins, dans la paroisse 
St-Sébastien. La fondation à eu 
lieu le 20 février.

Le conseil d’administration est 
forme comme suit:

Président: M. Lionel Letour­
neau; vice-président: M. Léopold 
Langevin; secrétaire: Mme Pier­
rette Chiasson; gérant: M. Jean- 
Marc Bouchard.

Directeurs: MM. J. Albert Bel- 
zile, Gaston Boileau, Pierre Gre­
nier, Me Jacques Lessard, Ray­
mond Polnicky.

Commission de crédit: MM.
Gaston Castonguay, Jules Cha- 
gnon, Marcel Dufort.

Comité de surveillance: MM. 
Jean-A. Hebert, Denis Lacroix et 
Léon Malo.

Aumônier: M. le curé Edouard 
Bert eau.

Monsieur Joseph Lefebvre, pré­
sident, et les membres du co­
mité de la Récréation du Tri­
centenaire de Boucherville sont 
heureux de souligner les pré- 
cieuxét multiples services ren­
dus à la population par les 
Scouts de Boucherville 32e St- 
Jean et de les remercier tout 
spécialement pour leur dévoue­
ment lors de la dernière dégus­
tation “Vins et Fromages".

ve-souris".
Un jour, le représentant d'un 

fabricant de phonographes vint à 
High River cl offrit un appareil il 
l'église méthodiste. Bob et ses amis 
entraînèrent le représentant au bar 
avec la ferme intention de le met­
tre en goguette ... pour employer 
un euphémisme, tandis qu'ils chan­
geraient les étiquettes des disques. 
Ainsi, le lendemain, à l'église, les 
paroissiens n'en crurent pas leurs 
oreilles quand le phonographe en­
tonna non l'hymne pieux annoncé 
mais une chanson de guinguette 
d'un cru bien indigne des lieux.

Les autorités de l'église décidè­
rent de discontinuer leurs annonces 
dans le “Eye Opener"... et Bob 
riposta en disant que tout était 
très bien puisque, d'ailleurs, ces 
annonces n étaient jamais payées.

Bob employait un certain nom­
bre de personnages fictifs, dont 
l'un se nommait Hank Borden, un 
célèbre voleur de chevaux. Il 
annonça sa pendaison à Leth­
bridge. La semaine suivante, il fit

&a $><zilUe
Commission

d’Assurance-Chômage
C’est l'époque où le prin­

temps batifole avec l’hiver. Le 
mercure s’amuse à grimper et 
à descendre le long du thermo­
metre. Et le soleil se mire tan­
tôt dans des rondelles d’eau, 
tantôt dans des flaques gelées. . 
Mais on sait que le printemps, 
espiègle et ingénu, aura raison. 
Il apporte le temps des su­
cres avec ses omelettes au sirop 
d’érable; et Pâques, avec ses 
cloches voyageuses et sa meu­
te de lapins en chocolat. Et, las 
de la froidure, l’âme en état 
d’hibernation, on attend ce re­
nouveau.

AVIS AUX ETUDIANTS INTE­
RESSES A DEVENIR MONI­
TEURS:

Les étudiants et étudian­
tes âgés de 17 ans et plus, in­
téressés à être moniteurs de 
terrain de jeux pour l’été pro­
chain, doivent faire une DE­
MANDE PAR ECRIT et l’a­
dresser au Service de la Ré­
création. Il est à noter que, 
seules, les demandes écrites 
seront prises en considération. 
Une formule d’inscription sera 
alors postée aux intéressés.

DEMENAGEMENT

A compter du 13 mors 1967, le bureau local de la Rive Sud 
sera situé au 191 de la rue St-Jean à Longueuil.

ACCIDENT MORTEL
Un malheureux accident a 

causé la mort d’une dame, lundi 
le 6 mars, à 8.04 p.m. Cet ac­
cident fut càusé par une mau­
vaise manoeuvre d’un chauffard. 
Une personne est retenue com­
me témoin important et l’en­
quête du coronaire débutera sous 
peu.

COURS DE YOGA
Une trentaine de person­

nes, déjà, se sont inscrites aux 
cours de Yoga du jeudi soir. 
Avis aux intéressés. . . Pour 
toute information supplémen­
taire, veuillez communiquer a­
vec le secrétariat du Centre 
récréatif.

MOVING TO NEW PREMISES
TOURNOI DE HOCKEY DU TRI­
CENTENAIRE:

Tel qu’annoncé au préalable, 
le Tournoi du Tricentenaire se 
déroulera du 2 au 9 avril pro­
chain. Parmi les clubs en lis­
te se situent: Quebec, Trois - 
Rivières, St-Laurent, St-Hya- 
cinthe, Montréal, Chambly, etc.

Ai from March 13, 1967, our South Shore Office will be loca­
ted at 191 St-Jean Street, Longueuil.

UNEMPLOYMENT INSURANCE COMMISSION

LES CHIENS ERRANTS SERONT 
DETRUITS.

A la cour municipal de lun­
di, le 6 mars, 4 ou 5 personnes 
se présentèrent ayant un délit 
concernant le règlement munici­
pal des chiens errants. Ce rê-

COURS DE DANSES MODERNES:
Les cours de danses moder­

nes, qui se sont avérés un suc­
cès et qui ont fourni l’occasion 
à de nombreuses personnes de 
parfaire leurs aptitudes dans ce 
domaine, prendront fin 
dredi, le 31 mars.

OBJETS TROUVES:
De nombreux objets furent 

trouvés au Centre Civique 
n’ont pas encore été réclamés. 
Une douzaine de montres - bra­
celet, dont 3 ou 4 sont d’une 
grande valeur, ont été déposées 
à la direction. De nombreuses 
pièces vestimentaires compre­
nant foulards, mitaines, tuques, 
etc, sont également conservées. 
Les propriétaires de ces objets 
sont instamment priés de se ren­
dre au secrétariat du Centre ré­
créatif, afin de les réclamer.

I Ëde, /ïotuuile &et

!INC.

KealKcSZlet:
(24 heures par jour) ou tenu en >;! Service d alarme 
laisse, lorsqu’il est à l’extérieur. Service de réveil
Le Directeur de la Police souli- Bureau de placement
gne que, dorénavant, le proprié- g Rapport d’impôt

cas pu l’animal ne posséderait K; 69A OUEST, RUE ST-CHARLES, LONGUEUIL, P.Q. 
aucune license, il sera exter­
miné.

ven-

HOCKEY INTERIEUR
Les garçons qui aimeraient 

pratiquer le hockey intérieur de­
vront se présenter à l’école Louis 
-Hyppolite - Lafo.ntaine, le sa­
medi, à 9h.30 a.rh. M. Roy est 
responsable de cette activité.

TELEPHONE: 679-4180 - 81
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VOUS N’AVEZ PAS A VOUS INQUIETER DU PRIX LORSQUE VOUS ACHETEZ CHEZ LASALLE

Vestons sport tout laine, garçons

4

Coupe-vent Popeline
w 1 nylon/coton /7/^\i

K arçons V"*"
I Complets
i 2 pantalons

h
pour garçons

De très beaux tweeds tout laine 
en un choix des plus nouvelles 
nuances printanières. Modèles à 
devant droit dernier cri.

i ■

expo67

m*
Tailles: 8 » III i*sm !> I». V4411 317 *s»? Junior H

Durables 
Élégants 

Belle apparence
I il24-28 if JAf

ii m /
9 /Senior Adolesc.

34-36 36-38
Garçons
29-34 16”Jr. 24-28 

Vd. *19.95 Tricot au collet, poi­

gnets et à la taille. 

Deux poches fen­

dues, glissière plei­

ne longueur et 

écusson. Choix de 

vert, brun, bleu 

poudré, marine, 

beige ou noir.

j

1344 1488 1744 t
-i a18” i•Ml

Vol. $22.95i
"... t

fV; Pantalons "Koratron" i; z
2H” u/ Ji Sr. 34-36 

Vol. $27.95I 'TLX:garçons el adolescents1 mm ài 6.44 Des complets de con­
fection soignée, mode­
lés à devant droit, 3 
boutons, tissus mixtes 
de qualité éprouvée, 
nouvelles nuances et 
motifs 1967.

iw«Amov,29
I ) VNX•3- X

I /m !
\\ TaLE FINI "KORATRON" A PRESSAGE 

PERMANENT — De riches tissus de 
qualité durable. Fabrication canadien-; 
ne. Solidement confectionnés de filés 
Viscose/Acétate/Nylon, modèle "Dak" 
avec taille extension ou "Ivy" avec 
ceinture et ganses. Choix de brun, 
noir, cuivre, bourgogne, gris moyen, 
ailles : 8 à 18.

; /X’
i Mf

[■ flI 7/:, LE DEUXIÈME PAN­
TALON EN DOUBLE 
LA DURÉE.

/ /
\

LE COMPLET SUPER-VALEUR 
DU CANADA!

isx

1 Y9.lL0
■*%> t ^ ;

Epargnez un 
impressionnant $20.

Complet worsted 
tout laine 

| 2 pantalons

t&fPs* 4" .il ya' Ate.mmm.m ■
Z/ bi

A
az 51 '

h
V%'a'

K pour hommes 
Val. $79.95

; S■ 377I ou
:chacune ■ wm5995 yy

3 %
:|3 pour

Luxueuses robes de chambre/

V
$10.Vi / De beaux tissus rayonne, légers 

et convertis en robes de cham­
bre de coupe parfaite avec cein­
ture et revers contrastants. Deux 
modèles : Longueur T V. ou plei­
ne longueur. P.M.G.

r
__j

pour messieurs
CHEMISES BLANCHES lEntièrement confectionné dans nos 

ateliers modernes employant plus 

de 800 artisans qualifiés. La qualité 

en est sévèrement contrôlée. Choix 

des plus nouveaux motifs et nuances 

printaniers. Rayures, plaids, qua­

drillés, et nuances unies. Modèles 

à devant droit aux détails finis main. 

Tailles : Courante : 35 à 46 — Cour­

te : 35 à 44 — Elancée : 39 à 46.

13.88HABILLEES pour hommes
Broadcloth de coton égyptien de haute qualité, 
coupe généreuse, tissu mercerisé et "Sanfori­
zed". Manchettes doubles et collet semi-rigide. 
Une valeur exceptionnelle. Encolures: 14 à 1716.

fri I 4S’Paletots du 
printemps pouri

Paletot à
doublure
détachable
^ pour messieurs

hommes
TV24.95

EXCELLENTS TISSUS 
MIXTES — Tout le con­
fort que vous désirez 
sans poids excessif. Mo­
tifs discrets dans les tein­
tes de gris, noir, bleu et 
une confection soignée 
de coupe raglan avec 
manches insérées. Dou­
blures unie ou fantaisie. 
36 à 46.

1YM 19.88 ÀV

Rappelez-vous que LE DEUXIEME 

PANTALON EN DOUBLE LA DUREE.
#1 mx

1Robuste tissu de co- 
V;«tcn Duplan converti 
||HUn un élégant paletot 

avec collet Balma- 
caan et fermeture 
dissimulée. Doublure 

SBOrlon détachable à 

double fin. Couleurs : 
Noir, beige ou bleu 
sarcelle. Tailles • 36 
à 46.

Chapeaux de 
qualité

pour messieurs
6.77

Fabriqués d'un fin feu­
tre-fourrure par un ma­
nufacturier d e renom.
Les tout nouveaux mo- 

printemps et 
une variété de nuances 

Entrée de tê-

l\
l Bâjvy;
m

MM
V;Achetez 

sans peine 
dites

y.credico /
i dèies du

j
en vogue, 
te : 6’/a à 7*6.

BOUCHERVILLE
Centre d’achats "La Seigneurie”

LONGUEUR.
210, rue ST-JEAN

MANUFACTURES LTÉE.marnai■

BOUL. FORT ST-LOUISOuvert tous les jours - samedi Inclus 

de 9 a.m. à 10 p.m.
entre Cicot et Montée MontarvilU

OUVERT TOUS LES JOURS DE « A.M. A 0.30 P.M.
JUSQU'AU 24 DECEMBRE PROCHAIN

FACTORIES LTD
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Le pont-tunnel Louis - Hippolyte Lafontaine, l'ouvrage de 

béton précontraint le plus considérable au monde, est ouvert

*
k
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la voirie, cl Andrew Knie- 
wasser, au nom de l'Expo 67, 
en présence de M. Maurice 
Sauvé, ministre des forêts et 
rie l'aménagement rural, de 
M. le maire Jean Drapeau cl 
de nombreux ministres et dé­
putés de l'administration pro­
vinciale. de même (pie de M. 
Jean Lesage, chef de l’oppo­
sition à la Législature.

Le premier ministre John­
son a rendu hommage à tous 
ceux qui ont participe aux 
travaux des autoroutes et du 
pont-tunnel 
Il a exprimé la fierté de. 
tous les Québécois face à ces 
aménagements majeurs qui 
viennent concrétiser une gran­
de ambition : celle d'un ré­
seau intégré d’autoroutes, par- 
lie vitale de la Trans-cana- 
clicnne; réseau qui constitue 
un lien entre la métropole, 
Ottawa, Toronto et l'Etat de 
New York.

M. Johnson a souligné que 
cet ensemble a été construit 
avec l’argent des contribua­
bles. "dont une partie a fait 
un détour par Ottawa." Il a 
remercié le gouvernement ca­
nadien de la part qu’il a prise 
dans la réalisation d'une par­
tie de ces travaux.

C’est d’ailleurs en compa­
gnie de deux ouvriers de la 
première heure et qui ont par­
ticipé aux travaux jusqu'à la 
fin, que M. Johnson a fait 
l'inauguration symbolique du 
pont-tunnel.

Cel ouvrage est la preuve 
que nos ingénieurs, nos entre­
preneurs. nos techniciens, nos 
iiidustriels et nos ouvriers du 
Quebec ne se contentent plus 
d'etre à la bonne école, mais 
qu'ils font désormais école. 
L’ouvrage que nous inaugurons 
est bel et bien le produit de la 
science québécoise et de la 
technique québécoise, ajoutait-

par Marc-Henri COÏÉ
(collaboration spécialeI

"Comment pourrions - nous 
réaliser des oeuvres comme 
celles que nous admirons au- 
ourd’hui sans I apport de tous 
ceux qui. avec les moyens de 
leur temps, ont pensé et agi 
avanl nous ? Les innovations 
les plus géniales ne sont-elles 
pas toujours le résultat d’une 
longue maturation 7 Le pro­
grès ne consiste pas à nier 
le passé, mais à le continuer 
et à le parfaire. Il consiste 
à faire, a partir de ce qui 
existe, toujours plus et tou­
jours mieux”, a déclaré le 
premier ministre Daniel John­
son, samedi après-midi lors de 
l'inauguration du pont-tunnel 
Louis - Ilippolyte Lafontaine, 
l’ouvrage de béton précon­
traint le plus considérable au 
monde.

Plus de hull cents person­
nes avaient pris place dans 
la section est du tunnel. Le 
premier ministre a prononce 
le seul discours. La cérémo­
nie a débuté par l’inaugura­
tion symbolique de trois au­
toroutes : la 15. en direction 
de New York ; la 40. en di­
rection d'Ottawa et la 20 qui 
rencontre la 401 de l'Onta­
rio, à la frontière des deux 
provinces et fait le lien entre 
Montréal et Toronto. Des re­
présentants de l’Etat de New 
York et de l'Onl-irio ont par­
ticipa à ecs inaugurations 
symboliques, de meme que 
MM. George Mellvailh. minis­
tre des travaux publies dans 
le gouvernement fédéral, Fer­
nand Lafontaine, ministre de

firme le premier ministre. tait fait avant nous, nous 
avons laissé croire que nous 
étions d’incorrigibles improvi­
sateurs. Trop souvent, nous 
avons eu peur d’admettre que 
nous avions eu des devanciers.

11 voit dans le réseau d'au­
toroutes un lien de communi­
cations. mais aussi un lien mo- ' 
rai et spirituel avec nos voi­
sins. Ce réseau démontre que 
si le Québec tient à être fidèle 
à sa culture et à son destin 
propre, ce n'est pas pour se 
replier dans un isolement or­
gueilleux et stérile, mais au 
contraire, pour apporter une 
contribution originale et pré­
cieuse à l’édification d’un Ca­
nada plus harmonieux et d’un 
monde plus fraternel. M. John­
son y voit aussi un lien entre 
le passé et l’avenir, la preuve 
que le Québec a des traditions 
bien vivantes et magnifique­
ment progressistes.

M. Johnson a insisté sur la 
longue planification qui don­
ne lieu à des oeuvres ton.me 
celles qu'il a inaugurées. Il a 
rappelé les plans prophéti­
ques du Comité d’étude des 
problèmes de voirie, dès 195G.

En soulignant la présence 
de. M. Lesage qu’il a “invité 
avec insistance", M. Johnson. 
a déclaré: “Il y a tout de mê­
me de la continuité, de la lo­
gique, de l’esprit de suite dans 
la politique québécoise. Je re­
connais volontiers, comme 
chef d’un gouvernement rela­
tivement jeune, que nous ne 
sommes pas partis à zéro le 
5 juin 1966. Le gouvernement 
qui nous a précédé n’était pas, 
non plus, parti à zéro le 22 
juin I960. Trop souvent dans 
lu passé, par noire façon un, 
peu trop partisane ou peut- 
être un peu trop vaniteuse de 
nier ou de mépriser ce qui s’é-

EXTRAIT DU JOURNAL ““LE DEVOIR” LUNDI LE 13 MARS 1967.
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arms Trop souvent, nous avons feint 

de tourner le dos à l’héritage 
du passé.

M. Johnson a rappelé le 
s(juvenir de L.-Il. Lafontaine, 
qui. par son courage a fait 
triompher au Parlement les 
droits de la langue française. 
Ce sont les citoyens de Bou­
cherville, a dit le premier mi­
nistre qui ont demandé que le 
pont porte le nom de L.-H. La­
fontaine, né à Boucherville en 
18U7.

Notre réseau routier consti­
tue, en quelque sorte l’armatu­
re économique du Québec. De 
son développement harmo­
nieux dépend l’essor de l’in- - 
dustrie, du commerce, du tou­
risme, de tout ce qui contri­
bue à accroître la production 
et les.échanges. C’est mon plus 
fermé espoir que de ces nou­
veaux aménagements résulte­
ra un accroissement de pros­
périté et de bien-être pour tou­
te la population québécoise, a 
conclu le premier ministre.

Les visiteurs ont été très 
nombreux en fin de semaine 
au pont-tunnel L.-H.-Lafontai­
ne que des milliers d’automo­
bilistes emprunteront chaque 
jour à compter de 13 h. au­
jourd’hui.
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L.-H.-Lafontaine.
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• •>“Je ne veux pas dire (pic 
nous, n’avons plus rie g à ap­
prendre. loin de là. mais j'af­
firme que nos réalisateurs du 
Québec sonl désormais beau­
coup plus que des élèves à 
l'école d.' mail res étrangers. 
En cerlains domaines, ils 
soul eux mêmes devenus des 
mailles qui traitent d'égal à 
égal avec d'autres maîtres, et 
qui édifient, chez nous cl par­
fois liés loin de chez nous, 
de grandes oeuvres,” a dit M. 
Johnson.
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Ssavifc. Tel est l’aspect qu’offrait le chantier de construction du tunnel La­

fontaine à la fin de mai 1965. La cale avait été inondée et les sept 
'éléments préfabriqués attendaient d’être amenés vis-à-vis leur em­
placement définitif au milieu du fleuve. On aperçoit aussi l’entrée 
des deux tubes de circulation du côté sud.

A l'automne 1964, les ouvriers s’affairaient â la construction des 
sept éléments du tunnel Louis-Hippolyte Lafontaine. Les deux tubes 
de circulation, dont on aperçoit les contours sur la photo, offrent cha­
cun trois pistes de roulement d’une largeur totale de 38 pieds.

“Après avoir clé à l’ccole 
des autres, ils font désormais 
école chez les autres, car au­
jourd'hui le Québec enseigne 
aux Québécois et il enseigne 
à d’au 1res Québécois. Dans le 
domaine du génie comme en 
bien d'autres domaines, les 
hommes farinés par nos insti­
tutions d enseignement créent 
des ouvrages dont la hardies­
se el la beauté leur valent un 
prestige international.’’ a af-x

IPQuant au ponl-tumiel, M. 
Johnson y voit un monument 
à l’audace, au génie créateur, 
à l’exceptionnelle compétence 
de tous.ceux qui l'ont conçu 
cl ont participé à sa réalisa­
tion. Ce sont dus Québécois 
qui nous l'uni honneur cl qui 
oui bien mérité qu'au nom de 
toute la population, le pre­
mier ministre leur dise merci.
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L’échangeur situé à l’entrée sud du pont-tunnel Louis-Hippolyte La­
fontaine assure la communication entre la Transcanadienne, vers 
Québec, et les routes no 3 et Marie-Victorin. en bordure du fleuve.

Le carrefour étagé à l’intersection de la Montée Saint-Léonard et du 
boulevard métropolitain.
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A chacun des portails, un brise-soleil formé d’alvéoles d’une proion- 
deur de 24 pouces atténue progressivement la lumière du jour pour 
passer à une intensité de douze pieds-bougies, 1,000 pieds à l’inté­
rieur du tunnel.

idÈÉIËjlÉBlSSE
Vue générale d’un tube de circulation du tunnel et de ses trois pis­
tes de roulement d'une largeur totale de 38 pieds. Les murs sont re­
couverts de carreaux céramiques blancs, tachés ici et là de carreaux 
de couleur ocre pour rompre la monotonie.

LE PONT-TUNNEL LOUIS-HIPPOLYTE LAFONTAINE

L'entrée du tunnel sur Pile Charron.
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SEMAINE DE L’EDUCATION 
L’ECOLE BUISSONNIÈRE
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mutuellement une foule de con­
naissances dans toutes sortes 
de matières. , .

Bref ce film . tend a dé­
montrer que tous les êtres hu­
mains du plus faible au plus fort 
y gagnent à recevoir une édu­
cation vivante, intéressante, ac­
tive, visant à développer au 
maximum les capacités propres 
à chacun. Le soudain travail 
explosif, intense, heureux des 
enfants de ce petit village re­
culé n’est pas une histoire inven­
tée.

Profondément humain, droit 
juste, courageux, ii avait choisi 
de payer de sa personne ne met-- 
tant au service de tous et des. 
jeunes en particulier son coeur 
dévoué, sa vive et pratique in­
telligence ainsi que sa compé­
tence de pédagogue averti.

Pour mieux rejoindre ses 
jeunes, il lui fallait d’abord 
créer tin climat de détente qu’il 
obtint grâce à la compréhension 
et à l’intérêt réel manifesté vis- 
à-vis leurs problèmes, leurs 
espoirs, leurs craintes, leurs 
désirs. Ayant gagné leurs 
confiance, il les amena à vou­
loir participer à leur forma­
tion personnelle par un travail 
sur les diverses activités de 
leur propre milieu. C’est ainsi 
qu’avec ses camarades, le fils 
du cordonnier apprit exactement 
comment on fabrique un soulier et 
dé quoi il est fait. L’enfant du 
forgeron interviewa son père 
au profit de la classe, tandis 
que le fils favorisé d’une mère 
parfait cordon-bleu se familia­
risa avec les secrets de la 
gastronomie au service de tous.

Il les amena finalement à 
réaliser par eux-même lesbien- 
faits culturels d’une communica­
tion avec le monde extérieur en 
leur procurant des caractères 
d’imprimerie, et une presse avec 
lesquels ils composèrent et im­
primèrent entièrement leur pro­
pre journal.

Le sens et la valeur de Me­ surent vite, conscient qu’ils 
sont d’avoir désormais près 
d’eux plus qu’un maître com­
pétent, un ami véritable.

Lui, supprimant l’estrade 
traditionnelle, très simplement, 
s’installa au milieu d’eux pour 
mieux être accepté, pour mieux 
aussi effacer l'image du maitre 
les jugeant du haut de son mon­
de d’adulte, si loin de leur 
monde à eux. Il veut surtout leur 
faire réaliser le rôle bienfaisant 
qu’ils sont appelés à vivre, 
eux, les adultes de demain qui 
devront à leur tour se charger 
des enfants à venir eh vue de 
l’amélioration constante du sort 
de l’humanité.

Maîtrisant parfaitement ses 
connaissances pédagogiques, ap­
pliquées selon les normes de 
l’école active, ce professeur se 
préoccupe au départ de bien 
connaître chaque enfant, “Der­
rière chaque visage une âme à 
découvrir pense-t-il?’’ Et il 
s’efforce de saisir le caractè­
re, les aptitudes, la forme 
d’intelligence, les capacités 
de chacun.

Il les amène selon leurs 
qualités, leurs goûts person­
nels à faire un travail de re­
cherches très poussé auquel par­
ticipent peu à peu les pa­
rents eux-mêmes émerveillés 
des connaissances multiples au­
tant que du comportement intel­
ligent de leurs rejetons.

Cette poussée bienfaisante, 
vers la “connaissance” faillit 
un jour être arrêtée par des 
retardataires cherchant à obte­
nir le renvoi de l’enseignant. Sans 
succès heureusement car les pa­
rents et les enfants ayant compris 
d’instinct la grande valeur du 
maitre réussirent à vaincre tous 
les obstacles et à le garder par­
mi eux.

intéressent et rejoi-duc^tion 
gnent de plus en plus de gens à 
Boucherville grâce au rôle as­
sumé par les comités Familles- 
Ecole. C’est ainsi que le comité 
de l’école Paul-VI organisait 
pour le public une conférence 
donnée par M. Lévis Sauvé et 
intitulée l’Ecole nouvelle.
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» Faisant suite à cette conféren­
ce, les Comités Parents-Maîtres 
des écoles Pierre-Boucher et La 
Broquerie s’unissaient pour pré­
senter, jeudi le 9 mars, en l’école 
La Broquerie un film intitulé "l’E­
cole buissonnière” illustrant les 
bienfaits de l’école active.

Et le cas d’un des jeunes 
héros du film, Albert, orphelin 
révolté contre sa misérable 
existence et son entourage, qui se 
fait un beau jour le champion 
des droits de l’homme est tiré 
d’expériences vécues.

Comment cet élève médio­
cre voué à l’échec scolaire et 
peut-être à la délinquance a-t-il 
pu s’en sortir?

Grâce à l’amitié, à la con­
fiance d’un homme supérieur qui, 
par ses connaissances hum'aines, 
son inlassable, sa propre ri­
chesse intérieure dévouement 
et ses précieuses connaissances 
pédagogiques, réussit à lui faire 
prendre conscience de lui-mê­
me, de ses droits au bonheur et 
à la liberté. Mieux! Conscien­
ce de ses possibilités d’en- 
tr’aide et de services à la 
collectivité.

A NE PAS MANQUER: jeudi, 
le 1C mars, en l’école Pierre - 
Boucher les commentaires au 
sujet de ce film au moyen d’un 
panel auquel participeront Mon­
sieur Jérôme Poirier, docteur 
en pédagogie, Mademoiselle Ai­
mée Leduc, licenciée en psy­
chologie et un couple de pa­
rents dont les petits ont vécu 
“l’école active”.
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L’ECOLE BUISSONNIERE

Qu’est-ce donc que ce film?
C’est l’histoire d’un jeune 

enseignant français qui arrive 
dans un petit village reculé de 
son pays où il vient prendre la 
relève. L’action se situe après 
la première grande guerre, au 
tout début du rëïiouveau en édu­
cation, .dans un splendide décor 
de hautes montagnes, au sein 
d’une population nettement dé­
favorisée, surtout sur le plan 
scolaire. Les enfants ne connais­
sent de l’école que des murs sa­
les et tristes, des phrases ap­
prises par coeur dans la monoto- 
mie de journées ennuyeuses, sous 
la férule d’un maître - gendarme, 
brave homme dans le fond, mais 
obligé de recourir à une disci­
pline rigoureuse à défaut de 
connaissances pédagogiques a­
déquates. Méfiants au début, 
craignant de découvrir dans les 
témoignages d’amitié de leur 
nouveau professeur une manoeu­
vre déloyale pour mieux les 
prendre en défaut, ils se ras-

£

-
5% : _ ;I

CONCLUSION
Pour être vraiment effi­

cace, l’oeuvre d’éducation a 
besoin d’enseignants d'une hau­
te valeur morale, d’une forma­
tion pédagogique supérieure, 
visant à amener l’enfant à pren­
dre en main sa propre forma­
tion, comme de la haute forma­
tion personnelle des parents eux- 
mêmes, appelés à prendre les 
moyens nécessaires pour parti­
ciper activement au travail de 
l’enseignant.

Quelle joie dans la classe 
le jour où arriva une caisse 
expédiée de Bretagne par un 
couple d’enseignants, ses meil­
leurs amis, vivant eux aussi une 
expérience en accord avec leur 
idéal.

. c

Caisse remplie de petits 
journaux scolaires, jumeaux des 
leurs, spécialement composé 
pour eux, auxquels s’ajoutaient 
de succulentes crêpes breton­
nes et de ravissants co­
quillages évoquant la mer et 
ses merveilles.

Début d’une correspondan­
ce extrêmement précieuse et 
agréable entre élèves de con­
trées différentes se donnant

\##0
Quelle était donc la valeur 

de cet homme? Pédagogique? Oui 
indéniablement. Mais ses con­
naissances en éducation étaient 
surtout doublées d’une formation 
personnelle très élevée, toute 
orientée vers les autres qu’il 
aimait comme lui-même.

I
RAPPEL:

Commentaires et période 
de questions au sujet de ce film 
jeudi le 16 mars à 8h. 30 en l’é­
cole Pierre-Boucher.
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: Essor du scoutisme 

dans
la Paroisse St-Louis

-
! Mère ôté - Suzanne. Paul La­

coste - Sème année, Mme Mar­
tin. Mireille Aubertin 
année, Mme Baril.

bissonnecte, Roger Noel, Pier­
re Dalpé, Alain Larouche, 
Mario St-Cyr.

CHAISE MUSICALE Classe 
Mme Martin Sème année: Josée 
Lavallée, Sylvie Comtois, Ma­
non Tardif.

COURSE A PIEDS Classe 
Mme Martin Sème année ga­
gnants: Pierre Benoit, René De­
mers, Luc Savaria.

PARTIE DE HOCKEY entre 
La Broquerie et Sacré-Coeur.

Les joueurs de l’équipe Sa­
cré-Coeur remportèrent la vic­
toire au compte de 8 - 1.

TIRONS LA CORDE ga­
gnante: équipe Deniers

COURSE DE PATIN Clas­
se Mme Laliberté 7ème année 
gagnantes: Lucie Bissonnette,
Johanne Chagnon, Christine Viau

Vendredi le 3 mars tous 
reçurent leur prix.

Ces jeunes ont fait preuve 
d’un bel esprit sportif et d’é­
quipe d’entr’aide de coopéra­
tion et de franche camaraderie.

Aux professeurs et moni­
teurs au dévouement inlassable 
merci pour l’encouragement ap­
porté à nos jeunes en leur com­
muniquant votre gaieté, vos sou­
rires et applaudissements.

Sincères remerciements à 
l’instigateur de cette initiative, 
M. Laliberté, pour tout ce que 
vous faites pour inculquer à no­
tre jeunesse, cette discipline, cet 
amour d’autrui, et ce sens des 
responsabilités.

Nous avons une jeunesse en 
or et nous avons raison d’en ê­
tre fier.

S
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GAGNANTS DES COSTUMES;
Marie-France Viau - 3ème 

année, Mlle Dansereau. François 
Rousseau - 4ème année, Mme 
Baril. Lucie Charest 
année, Mlle Dansereau.

Remerciements aux parents 
et félicitations aux gagnants.

Puis ce sont les courses 
de toutes sortes.

2ème année CONCOURS A- 
BEC UN VERRE D’EAU Classe

1 Le scoutisme, sous ses di­
verses facettes, existe dans la 
paroisse St-Louis depuis 3 ans, 
déjà. Les meutes de Louveteaux 
et de louvarts, les équipes de 
scouts, de jeannettes et de gui­
des doivent la fondation de leur 
organisme à l’heureuse initiati­
ve du dévoué curé Adam, qui fut 
alors secondé par M. Gérard 
For que. A ce noyau initial se 
joignirent MM. Prévost, Char- 
trand et Hébert.

Selon les dires spontanés de 
l’un des assistants d’Akela (nom 
donné au chef des louveteaux), 
la présence de M. le curé A­
dam à tous les camps et à 
presque toutes les réunions est 
plus que vifiante; elle est le 
symbole même de l’esprit du 
soutisme. M. le curé Adam con­
tinu de se dévouer corps et 
âme pour ce mouvement dont il 
est l’instigateur et le fondateur, 
l’aumônier et le “modérateur”, 
en ce qui concerne les échan­
ges de vues plus vives (ce 
qui est d’ailleurs un signe de vi­
talité!) Le curé de la paroisse 
St-Louis fait lui-même partie de 
la grande famille des scouts 
depuis sa tendre enfance. Depuis 
de nombreuses années, il oeu­
vre au sein de cet organisme a­
vec un dévouement exemplaire et 
intarissable.

Le scoutisme de la paroisse 
St-Louis comprend les scouts, 
jeunes garçons de 13 ans et

plus. Les “louvarts” sont une 
innovation ingénieuse propre à 
cette paroisse. L’incapacité de 
former un deuxième groupe de 
scouts résultant du manque du 
personnel qualifié, il fut alors 
décidé de former un groupe de 
louvarts, catégorie 
diaire entre les soucts et les 
louveteaux. Ce mouvement, qui 
constitue, en fait, une branche du 
louvetisme, réunit les jeunes de 
11 à 13 ans. Cette initiative fut 
d’ailleurs approuvée par la Fé­
dération des Scouts Catholiques 
du Diocèse de St-Jean. N’est-ce 
pas une idée ingénieuse? Le mou­
vement scout de la paroisse St- 
Louis compte aussi les louve­
teaux, les jeannettes et les gui­
des.

;■ «

161s-
{ 3eme
I /

P

intermé-

A Sacre-Coeur, 
ca boum

Mine Chagnon gagnantes: Mi­
chèle Lanouette, Aline Robert, 
Linda Savaria.

ON COURSE EN POCHE DE 
PATATES Classe.Mme Dubois 
gagnants: Daniel Lavoie, Fran­
çois Brisebois, Sylvie Tardy.

COURSE A PIEDS Classe 
Mlle Dansereau gagnants: Jean- 
Guy Vigiard, Charles Turgeon, 
Robert Savaria.

Un numéro de patinage de 
fantaisie interprété par Mlle 
France Rébel et Danielle Pitre. 
Bravo!'!

L’année dernière, le carna­
val a soulevé un tel enthousias­
me que c’est avec gaieté de coeur 
qu’en ce vendredi 24 février, à 
l’aréna, tous petits et grands, 
professeurs et moniteurs se don­
nèrent la main pour réussir le 
tour de force d’engager la par-, 
ticipation de chacun.

J’ai résumé pour vous: A 
1 heure 30, en choeur, ils en­
tonnent l’hymne national O Ca­
nada et le chant du Tricente­
naire.

La division des louveteaux 
est très florissante et rassem­
ble près de 75 garçonnets â­
gés de 8 ans à 11 ans. L’on sait 
que le chef de la meute (le mai­
tre loup) porte toujours le nom 
d’Akela. Les Akela de la pa­
roisse St-Louis sont MM. Ré­
gent Péloquin et Gilles Forgue. 
Mais il n’y a pas qu’Akela, le 
chef loup; un ours sage et ex­
périmenté fraie également avec 
la meute des louveteaux; c’est 
Baloo, qui explique la loi et voit 
à l’ordre et a la discipline dans 
la meute. Baloo est personnifié 
par MM. Léon Compagna et Jac­
ques Pépin. Vient se joindre à 
eux Caa, le serpent, qui symbo-

HOCKEY - Joute entre l’é­
quipe Gilles Quintal et l’équipe 
Pierre Quintal.

Partie enlevante gagnants: 
Equipe Gilles Quintal 3-0.

A QUI LE PRENDR A Clas­
se Mme Baril 4eme année ga­
gnantes: Sylvie Réhel et Claire 
Lessard.

SAUTS A TROIS JAMBES 
Classe Mme Baril 4ème année 
gagnants: Yvon Benoit, Michel

Puis c’est le défilé des pan­
cartes et des costumes. Nom­
breux sont les participants. Mme 
Marcelle Quintal et moi-méme 
avions pour la circonstance la 
tâche délicate et difficile de choi­
sir les plus méritants.

^CONCOURS DE PANCARTES: 
Les heureux gagnants sont: 
José Rondeau - 1ère année Une maman, Jeannine Jean
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Education quand tu nous tienslise l’agilité et s’occupe surtout 
de jeux et de sports. MM. Robert 
Cedilot et Jocelyn Marin sont les 
Caa de la meute.

■ ■ ■
sa nouvelle connaissance, 
s'en sert comme d’un 
pour s’attaquer à de nouvelles 
difficultés et les vaincre à leur 
tour. Quelle sécurité 
que de se découvrir la possi­
bilité de résoudre une situation 
donnée!

Les nombreux parents et 
enseignants qui auront eu le plai­
sir et l’avantage d'entendre en 
conférence, lundi le six mars 
dernier, en l’Ecole Paul VI, Mon­
sieur Lévis Sauvé, Bachelier en 
Pédagogie de l’Université de 
Montréal, Licencié en Hygiène 
de la même université et actuel­
lement Directeur général de 
l’Ecole Secondaire Cavalier de 
La Salle, garderont sûrement le 
souvenir d’un père de famille, 
d’un citoyen dévoué corps et â­
me, c’est le cas de le dire à l’é­
ducation.

Ions en retirer le 
service possible. Avec un outil 
rouillé, abimé, on risque drôle­
ment de gâcher son ouvrage! 
Combien par contre un outil per­
fectionné, en parfait état, permet 
de faire de belles réalisations.

A la condition toutefois que 
le travail qui se fait à l’école 
reçoive la coopération des pa­
rents et vice versa.

meilleur crement qui rend l’homme sem­
blable à la bête et souvent le 
fait mourir! Et de deux!

Lâchons les classes en­
nuyeuses, sans imagination, sans 
couleur, qui ne font qur ren­
dre les enfants nerveux, irri­
tables, et partant qui risquent 
de les dégoûter pour long­
temps de l’étude. Un pas im­
mense se fait du côté des en­
seignants qui fournissent un tra­
vail positif, remarquable en ce 
sens, ayant réalisé que mieux on 
est armé, plus grande est la 
possibilité d’un meilleur ren­
dement.

il
levier

Au nombre des dernières 
activités de la meute des louve­
teaux se situe une visite à l’ob­
servatoire de l’édifice 
Ville-Marie. Les principaux sec­
teurs de la métropole furent a­
lors indiqués aux garçonnets. U­
ne visite à l’aéroport de St- 
Hubert et une ou deux sorties 
libres, comprenant, par exem­
ple, une journée de campisme, 
sont inscrites en liste des pro­
jets. Avec la saison estivale re­
viendra le camp communautaire. 
Quoique scouts, louvarts et lou­
veteaux soient réunis pour la cir­
constance, chaque meute ou grou­
pe garde son autonomie. Les 
chefs préparent individuellement 
le programme de la journée. La 
grande famille se réunit cepen­
dant pour les feux de camp et la 
baignage.

morale
Place

Qu’on est loin de l’enfant 
assis derrière son pupitre, sans 
bouger, que l’enseignant con­
sidérait comme un vase à rem­
plir! Aux élèves de l’heure, il 
importe de donner une nourri­
ture substantielle, appropriée, 
aux possibilités de chacun. L’en­
fant a faim de connaissances. 
Pourtant s’il est mal nourri, il 
dépérit ou il s’éloigne ou en­
core, si de force, on lui fait 
absorber ce qui lui est contrai­
re, il n’assimile pas. Quel ris­
que de gâchis!

C’est pourquoi maintenant 
on étudie chaque élève, on ren­
contre les parents, on apprend à 
le connaître lui, on cherche à dé­
terminer sa forme d’intelligen­
ce, on le suit à travers ses an­
nées d’études et on l’achemine 
vers une forme d’école, de 
cours sans cloison, qui permet 
de suivre les classes appro­
priées aux capacités de cha­
cun. Cette école, c’est la “Po­
lyvalente”.

L’espace malheureusement 
nous manque pour tout rappor­
ter de la très substantielle, dy­
namique et humoristique con­
férence de Monsieur Lévis Sau­
vé, chaleureusement applaudi 
par l’assistance.

Monsieur E. St-Onge, pré­
sident du Comité Famille - E­
cole à Paul VI, offrit ensuite 
au conférencier un cadeau- 
souvenir du tricentenaire de 
Boucherville. Puis, le Direc­
teur des Etudes, monsieur G. 
H. Sauvé, le remercia à sa ma­
nière si personnelle, toujours 
appréciée, et annonça la for­
mation prochaine de comités d’é­
coles formés de parents et 
professeurs appelés à un tra­
vail d’équipe en vue de structu­
rer le meilleur programme d’é­
tudes possible au service des 
jeunes.

INTERDEPENDANCE
Nous avons tous besoin 

les uns des autres, et notre tra­
vail sera d'autant facilité et 
efficace qu’il se fera “en équi­
pe”. Entre enseignants, tra­
vail d’entr’aide, travail d’équi­
pe, si précieux. Entre ensei­
gnants. et parents, travail d’é­
quipe, si précieux. Entre en­
seignants et parents, travail 
d’équipe serré, bien structuré, 
facteur de succès. Comment ex­
pliquer la prospérité des gran­
des entreprises industrielles et 
commerciales? “Travail d’équi­
pe”. Quand il s’agit de s’instal­
ler dans une nouvelle localité, 
“l’équipe” se met en branle. On 
délégué un spécialiste qui dé­
termine le nombre des acheteurs 
du moment, et les possibilités de 
l’avenir. Au besoin, on crée des 
centres domiciliaires. Un autre 
spécialiste étudie le milieu, a­
fin de présenter une marchandi­
se appropriée. La machine à 
propagande commerciale entre 
en jeu, éveille l’intérêt, susci­
te le besoin, va chercher la clien­
tèle.

Physionomie ouverte, sou­
riante, décidée, il n’a pas mâché 
ses mots pour exprimer sa 
pensée aux adultes présents vis- 
à-vis leurs responsabilités à 
l’égard de l’enfant. L’enfant qui 
réussira à donner son rendement 
bien à lui à la condition d’être 
compris de son entourage, orien­
té selon ses impératifs, ses pro­
pres capacités et possibilités.

d’un enfant, 
c’est un tout qui débute au ber­
ceau et. se poursuit d’abord 
sous la seule influence des pa­
rents et de l'entourage immé­
diat du petit, pour ensuite pas­
ser sous l’orientation du tan­
dem parents-enseignants 
doivent former équipe, planifier 
ensemble, en vue de créer autour 
de l’élève une ambiance propi­
ce à l’amener à ce qu’il partici­
pe lui-même à sa propre forma­
tion.

Il ne s’agit pas de démis­
sionner, d’abdiquer toute au­
torité. Il n’en est absolument 
pas question. Ce dont l’enfant 
a besoin, c’est de se sentir en­
tre les mains' “d’une autorité”, 
d’une compétence, d’un adulte 
qui saura ce qu’est un enfant, 
“chaque enfant”, qui cherchera 
à “le” comprendre pour “le” 
mieux aider a aller au bout de 
lui-même. Et, plus le profes­
seur aura de cordes a son arc, 
plus son autorité sera recon­
nue et acceptée par l’enfant 
qui lui accordera sa confiance 
et sa collaboration.

Cet apport du professeur est 
d’une valeur immense pour les 
parents qui veulent seconder 
l’enseignant, dont la tâche n’est 
pas toujours facile, loin de la! 
A quand les écoles possédant 
le meilleur matériel possible à 
la disposition et du professeur 
et des enfants qui ne devront 
jamais être trop nombreux en 
classe! Ce facteur joue contre 
l’enseignant aussi bien que 
contre l’élève!

Le scoutisme est une aventu­
re (dont les péripéties sont très 
bien planifiées) passionnante et 
formatrice pour les jeunes gar­
çons et aussi pour les jeunes fil­
les, dans les divisions des jean­
nettes et des guides. L’on ne peut 
que louer l’initiative et le tra­
vail de M. le curé Adam et de

L’éducation

quises aides. Plus qu’un jeune re­
cevra ainsi une formation qui 
lui laissera une empreinte 
sa vie durant.....

Doris Dorman

Parents, s’il vous plait, et 
vous spécialement les mères de 
famille, laissez votre petit gar­
çon, votre petite fille, prendre 
la mesure des objets, des obs­
tacles à franchir, laissez-les se 
mesurer avec la vie, favorisez 
le contact avec les réalités de 
l’existence afin de permettre a 
l’enfant “d’apprendre à appren­
dre”. Quand il est petit, 
brisez pas son effort, au con­
traire, laissez-le libre dans son 
univers, qu’il courre a quatre 
pattes, qu’il se trame (ce qui 
donne une meilleure vision); lais­
sez-le explorer, tâter les ob­
jets, et n’allez surtout pas frap­
per ses petites mains maladroi­
tes qui ne font que leur travail 
en cherchant à prendre la me­
sure des choses avec lesquel­
les il faut vivre.

Apprenez dès le berceau à 
parler à l’enfant “correcte­
ment”,
l’exemple à s’exprimer claire­
ment, avec précision, expliquez- 
lui le sens des mots afin de 
n’avoir jamais à le harceler 
plus tard, à le punir même pour 
des fautes de language que vous 
lui auriez involontairement ap-

Tout est intelligemment, 
pratiquement calculé, planifié, 
en vue du meilleur rendement 
du capital. Que dire alors de 
l’organisation scolaire? Si l’im­
portant pour chacun d’entre nous 
d’apporter sa collaboration en 
vue de faire rendre au merveil­
leux capital humain que repré­
sentent les enfants son plein ren­
dement. Il en va du bien de l'hu­
manité.

Au
Tabourin APPRENDRE A APPRENDRE

L’éducation entre par les 
doigts, a dit Jacques Maritain. 
Autrement dit, pour pouvoir pas­
ser à l’action, le cerveau a 
besoin de connaître, de contrô­
ler avec les doigts, comme il a 
besoin du secours des pieds pour 
se transporter et explorer. Pia­
get, se basant sur des expérien­
ces de laboratoire auprès de 
rats blancs qui, en réussissant 
à franchir un premier obstacle, 
développaient la capacité néces­
saire pour vaincre le suivant et 
ainsi de suite jusqu’à la nourri­
ture convoitée, en a conclu que 
ce système pouvait également 
apprendre à l’enfant à apprendre.

Si l’enfant est placé devant 
une difficulté appropriée à son 
âge, a ses capacités, à son 
rythme personnel comme à sa 
forme d'intelligence, qu'il ap­
prend a la franchir, sort de

ne

salle a manger

113 L’ECOLE NOUVELLE
Un pas dans ce sens: “L’E­

cole Active”. Ce pas, tous nous 
devons le faire sans délai. Tous, 
il faut amener l’enfant, grâce à 
elle, à s’intéresser à sa propre 
formation et, partant, à vouloir 
y participer. Lâchons donc au 
plus vite les questions - répon­
ses récitées en perroquet sans 
trop comprendre le sens de ce que 
l’on dit!

St-Charles Faut-il ajouter que les pa­
rents désireux d’être à la hau­
teur, comptent sur les connais­
sances pédagogiques des ensei­
gnants, leurs compagnons et 
meilleurs guides.

Merci au Comité Famille-E­
cole de Paul VI pour cette 
soirée constructive et merci 
également aux dames pour les 
délicieux gâteaux et café si 
gentiment offerts à tous.

ouest

enseignez-lui par
LONGUEUIL

Qu’est ce que le mariage? 
Le mariage est un sacrifice non 
sanglant auquel il est permis 
d’ajouter une légère collation!Et 
d’une! Le mariage est un sa-

prises.
674-0304 - Etat d’alerte donc, parents, 

enseignants, vis-à-vis notre lan­
gue parlée, outil important entre 
tous que nous devons garder en 
parfaite condition si nous vou-
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LITTERATURE 
"LE XVIII ième SIÈCLE’’

lui de Fontenelle, pensons sur­
tout à l’Abbé Du Bos et à l’Ab­
bé de Saint-Pierre. L’abbé Du 
Bos est une sorte de critique 
d’art; Didérot plus tard pro­
fitera de ses exemples. De plus 
dans son Histoire Critique de 
l’Etablissement de la Monarchie 
française, il jette un peu de 
lumière sur les origines fran­
çaises et les historiens du 
dix-huitième siècle lui devront 
parfois le sens historique.

L’Abbé de Saint-Pierre 
fut un fournisseur fécond d’i­
dées nouvelles et d’utopies hu­
manitaires. Son cerveau four­
mille d’idées neuves; mais

nelle fut un bel esprit, un savant 
et un novateur. Censeur de pro­
fession, cultivé, homme du 
monde, d’humeur toujours éga­
le, Fontenelle personnifie à lui 
seul tout.l’esprit mondain.

C’est par sa mère qu'il é­
tait neveu de Corneille et il 
dut à la gloire de Corneille de 
s’installer facilement à Paris 
dans les lettres. Il écrivit des 
ouvrages d’un caractère plu­
tôt scientifique. C’est un vul­
garisateur remarquable et un 
vrai savant. Il apporte comme 
Bayle un esprit critique qui 
habitue les lecteurs à douter 
de tout. C’est en somme une 
lutte sournoise qu’il mène con­
tre la religion. Entrée à l’Aca­
démie Française en 1691, il de­
venait en 1699 secrétaire per­
pétuel de l’Académie des Scien­
ces et son influence dans les 
milieux littéraires et scientifi­
ques fut très grande. Il est l’au­
teur de vers galants sans va­
leur et il commit en plus quel­
ques pièces de théâtre com­
plètement oubliées. Mais ses 
"Entretiens sur la pluralité des 
Mondes” son "Discours sur les 
Comètes” et les "Eloges des 
savants lui valient une renom- 

méritée. Dans ces oeu­
vres il sert la cause de la phi-, 
losophie comme l’avait fait Pier­
re Bayle, mais avec une douceur 
qui le rend plus dangereux. Fon­
tenelle avait une santé délicate; 
il la conserva avec grand soin, 
prenant garde de ne jamais s'ir­
riter, de ne jamais s’attrister, 
de fuir la fatigue; il réussit à 
respirer durant quatre vingt- 
dix-neuf ans et onze mois.

D’autres écrivains de la 
fin du dix-septième et du début 
du dix-huitième peuvent être 
considérés comme les précur-. 
seurs de ceux du dix-huitième. 
Pensons ici à Boudard de La 
Motte, dont l’esprit rejoint ce-

La semaine dernière nous 
avons parlé de la langue du dix- 
huitieme siècle et des salons, 
dans lesquels se rencontrèrent 
les écrivains et les artistes qui 
la formèrent. Aujourd’hui, nous 
parlerons surtout des précur­
seurs de cette période.

Le premier écrivain, c’est- 
à-dire le premier "philosophe” 
est Pierre Bayle, fils d’un mi­
nistre protestant calviniste né 
en 1647; il se fera catholique, 
puis il reviendra ensuite à la 
religion de son père. Pierre 
Bayle est le fondateur de "La 
République des Lettres”, la plus 
vieille revue française; il est 
de plus l’auteur du "Dictionnai­
re Historique et critique”. Bay­
le apporte à la fin du dix-septiè­
me siècle des idées nouvelles et 
des tendances de pensée qui l’o­
bligeront à se fixer en Hollande.
Un premier volume publié en 
1682, "Les Pensées sur la Comè­
te”, n’avait pas sa place dans la 

■France de Louis XIV et c’est 
à Rotterdam qu’il devait publier 
plus tard son "Dictionnaire His­
torique et Critique” 
lourde mal faite, mal écrite ce­
pendant pour favoriser l’incrédu­
lité. Chose amusante à consta­
ter, c’est en Hollande qu’on pu- , mée 
bliait à l’époque les oeuvres que 
la censure n’aurait pas accep­
tées en France. Pierre Bayle ne 
s’attaque pas à ses adversaires; 
il se contente de faire naître 
l’incertitude; sa manière 
celle qu’adopteront les Encyclo­
pédistes et même celle de Vol­
taire. Il pose une question et fait 
mine de regarder le pour et le 
contre. Les adversaires de la

%
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lettres 
Spectacles

MUSIQUE 
“Tchaikowsky”

L’Ouverture Roméo et Juliette:

personne ne lit ses oeuvres, 
parce qu’elles sont mal écri­
tes. Montesquieu et Voltaire 
qui eux sont des génies litté­
raires les utiliseront à leur 
profit. L’Abbé de Saint-Pier­
re, “Philosophe” et malgré 
cela aumônier de Madame, a 
des idées sur tout; il têve 
de paix universelle et il inven­
te un impôt sur le revenu des 
citoyens qui sera hélas, plus 
tard ce qu’on connaît au­
jourd’hui.

En résumé, Pierre Boyle, 
calviniste converti catholi­

que et réconverti calviniste, - 
Bernard de Fontenelle un catho­
lique plus savant que catholique, 
Boudard de La Motte qui se 
ridiculisa en modernisant Ho­
mère mais proclama sérieuse­
ment l’indépendance de la criti- 

faire rire, l’Abbé

oeuvrer !

un

musique populaire que chacun a 
appris à fredonner.

Face à l’oeuvre des Cinq 
qui représente, en musique, la 
pensée progressiste, l’oeuvre 
de Tchaikowsky émane de la 
culture générale et des goûts 
répandus dans la classe diri­
geante, a écrit Gilbert Rouget. 
En effet les contradictions idéo­
logiques et sociales de cette é­
poque se traduisent par une an­
tithèse où s’oppose au Mous- 
sorgsky réformateur, populis­
te, n’ayant jamais quitté la 
Russie et mourant en Paria, un 
Tchaikowsky conversateur, évo­
luant dans l’aristocratie, ayant 
longtemps vécu à l’étranger et 
finissant au comble de la gloi­
re. Tchaikowsky est le contem­
porain à un an près de Mous- 
sorgsky.

L’ouverture fantaisie Roméo 
et Juliette s'inspire de l’oeuvre 
dramatique de Shakespeare. 
Tchaikowsky l’a écrite à la 
suggestion de Mily Balakirev qui 
suggéra la structure de la piè­
ce et la nature des thèmes. 
C’est de lui que vient l’idée de 
commencer par un passage so­
lennel, de caractère religieux, 
suggérant le Frère Laurent, un 
contraste devant suivre avec un 
thème emporté imageant la lutte 
acerbe entre les Montagnes et les 
Capulets puis une mélodie senti­
mentale devait peindre l’amour 
passionné entre Roméo et Juliet­
te. Le jeune Tchaikowsky suivit 
ces conseils à la lettre et il 
connut son premier succès or­
chestral. Depuis trois-quarts de 
siècle que l’ouverture est com­
posée, elle est encore considérée 
par les critiques et le public 
comme l’un des chefs - d’oeu­
vre les plus mélodiques 
maître. La tonalité sombre des 
clarinettes, basses et des bas­
sons qui commencent l’ouver­
ture suggère la destinée tragi­
que des amants qu’encadre la 
présence de Frère Laurent. A­
près une courte transition aux 
cordes, les flûtes jouent la 
mélodie mélancolique de l’a­
mour de Roméo. L’allegro gius- 
to décrit la querelle des Capu­
lets et des Montagues, la per­
te des deux amants.

A ce moment, à l’aide d’u­
ne mélodie tendre et longue, au 
cor anglais et aux violons altos 
avec sourdine, la musique dé­
peint la belle Juliette. Puis une 
fois de plus la querelle éclate 
entre les deux familles.

est
sansque,

Du Bos, premier critique d’art, 
modèle de Didérot, et enfin, 
l’Abbé de Saint-Pierre, con­
fesseur de la reine et premier 
fournisseur d’idées aux Encyclo­
pédistes, furent les principaux 
précurseurs de l’esprit du dix- 
huitième siècle. Montesquieu, - 
Voltaire, - et Didérot seront 
plus tard de bons élèves.

Paul, Henri CHAGNON

religion iront chercher chez lui 
leurs arguments.

Un autre précurseur du dix- 
huitième siècle fut Pierre le Boi- 
vier de Fontenelle. Né en 1657 
à Rouen comme son concle, le 
grand Pierre Corneille,, Ronte-

?

CENTRE D’ACHATS
PLACE

LA SEIGNEURIE

De tous les compositeurs 
russes, Tchaikowsky est celui 
dont l’art porte le caractère na­
tional le moins accentué; ni sa 
mélodie n’a le tour slave, ni 
son orchestre; ces couleurs 
scintillantes où nous reconnais­

. sons, chez nombre de ses com­
patriotes, l’influence de l’Orient 
voisin de la Russie. Sa musi­
que se distingue par la suavité 
des mélodies et des harmonies, 
par l’ampleur et la facilité des 
développements. Dans ses con­
certos pour pianos, il y a joint 
une grande abondance de l’orne­
mentation sonore prodiguée par 
l’instrument soliste. Tous ces 
traits se trouvent dans son 
premier concerto, qui comprend 
trois mouvements. Le premier 
débute par une introduction ma­
jestueuse et se partage ensuite 
entre l’agitation et le calme. Le 
deuxième mouvement est une ro­
manche d’un caractère élé- 
giaque. Le troisième est d’un 
rythme animé qui permet au 
piano de briller dans son dia­
logue avec l’orchestre; il est 
gai à la façon des danses de 
folklore russe.

«
du

4

Le contra et eur et les propriétaires du centre d’achats 
Place La Seigneurie s’excusent auprès du public 
bouchervillois des inconvénients occasionnes par le bruit 
lors du changement d’un transformateur durant la 
dernière fin de semaine.

PREMIER CONCERTO POUR 
PIANO EN SI BEMOL, OPUS Ils annoncent en même temps que 

des locaux de choix sont encore
disponnibles.

Pour informations:
Appelez M. Vernon

Tel 488-2341 le jour 
735-3308 le soir

23:
Le premier concerto opus 23 

en si bémol mineur opus23poiy 
piano de Tchaikowsky «exige du 
soliste beaucoup de virtuosité. 
C’est le concerto le plus po­
pulaire du maître. On s’en est 
même inspiré pour en faire une , P. H. CHAGNONu.

Dr. Albert Garant
OPTOMETRISTE

bureau de la.

44PHARMACIE LEDUC 
à Place Longueuil

HEURES DE BUREAU:
Le soir sur rendez-vous, excepté 
le jeudi.
Le lundi après-midi de 2 hres â 
5 hres.679-1513 - 679-6220
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DiscothequePalmarès Américain

CONNAISSEZ-VOUS BIEN?Rolling Stones 
Sonny and Cher 
Aaron Neville 
Spyder Turner 
Wilson Pickett 
Tim Rose 
Ben E. King 
Otis Redding 
Mamas & Papas 
Herman Hermits

1- Let’s spend the night together
2- The beat goes on
3- Tell it like it is
4- Stand by me
5- Mustang Sally 
G- Hey Joe
7- What is soul
8- Try a little tenderness
9- Words of love 

10- No milk today

Tout va pour le mieux de­
puis environ un mois à la dis­
cothèque de Boucherville, 
nombre de jeunes participants 
se porte toujours supérieur à 
120. Vendredi dernier, nous a­
vons eu un nombre record: 215 
jeunes remplissaient la salle du 
gymnase. Ce fut vraiment une 
réussite. Depuis trois semaines, 
nous procédons au tirage de dis­
ques 45 tours ou de long-jeu et 
tout cela se fait gratuitement. 
Je crois que ça plaît à tout le 
monde de pouvoir gagner des 
disques récents et c’est aussi 
un divertissement de plus à ces 
soirées du vendredi soir. Pour 
bien vous amuser, au son d’une 
musique de choix, venez en grand 
nombre a cette discothèque, si­
tué au gymnase du Centre Civi­
que, a Boucherville.

par Louise-Andree"NINO FERRERLe

ilPrédiction: a ceux qu’on aime Christophe

Palmarès canadien et français
F1- Reviens-moi

2- Sous quelle étoile suis-je né
3- Céline
4- Kilimandjaro
5- Pour loi 
G- Maman
7- Nadine
8- Par amour ou par pitié
9- Ton coeur maquillé de joie 

10- Nathalie

Dick Rivers 
Michel Polnareff 
Hugues Au fray 
Pascal Danel 
Ronnie Bird 
Christophe 
Eric
Sylvie Vartan 
Los Aristocrates 
Eric

7k
a

■ L

-3

Chanson-Vedette x

ATon coeur maquillé de joie: 
Les Aristocrates

Nino, chanteur nouvelle va­
gue est né le 15 août 1940, à 
Gênes, en Italie. Une grande 
mèche blonde lui cache la moi­
tié du visage. Ses yeux très 
bleus, sont d’une fixité étran­
ge et donnent à son visage an­
guleux, un air étonamment sé­
rieux. Nino Ferrer est devenu en 
quelques mois la coqueluche de 
tout Paris avec “Z'avez pas vu 
Mirza?” et “Les Cornichons”, 
Ses thèmes, toujours humoris­
tiques, quelquefois même for-

felus, sont appuyés par une ry­
thmique d'acier, basée en 
grande partie sur des “gim­
micks”. Sa carrière a débuté 
plutôt mal avec deux mauvais 
disques, faits en 1964 et mal 
distribués, mais en janvier 1965, 
il a recommencé avec “Jenni­
fer James” et une nouvelle 
maison de disques: Rivièra. La 
dernière nouveauté de Nino 
“Ho, Hé, Hein! bon!” contient 
beaucoup de rythmes mais peu de 
mots. . .

NE PAS 
MANQUER

Ne compte pas sur moi

Tu sais je ne vaux rien 
Je n’ai pas besoin de toi 
Pour trouver le bon chemin ■ ■ ■

Tousles dimanches après-midi, de’ 
lh.30 à 5h. p.m. l'Escapade vous 
invite à la danse avec une musique 
"du tonnerre”. OÙ se trouve cette 
discothèque? A St-Hyacinthe, au 
au centre d’achats Ste-Rosalie. 
Pour tous ceux qui ont un coeur 
jeune, peu importe l’âge, “Age 
Tendre” estune émission pas com­
me les autres. L’animateur Philip­
pe Arnaud invite des artistes vrai­
ment formidables. A souligner le 
décor vraiment particulier qui nous 
met dans une atmosphère de gaie­
té. Ce programme est télévisé le 
jeudi soir, à 9 heures, au canal 2. 
Bientôt à la comédie-canadienne, 
Jacques Brel viendra nous voir. 
Renée Claude fera partie du spec­
tacle. C’est un rendez-vous pour 
le 25 mars au 9 avril.

Je préfère que tu me laisses seul
Que tu t’en ailles loin
Ou je ne te verrai plus jamai s

Je ne veux pas voir ton visage maquillé de pitié 
Je veux vivre libre et ne pas être regardé “Les Jeunes Talents Catelli” ' 5e année à l’école Antoine-Gi-

rouard.
Le s Danielle vous présenteront 

une danse Ecossaise. L’émission 
sera diffusée le 5 mars à 6 hrs 30 
p.m. Dans 3 semaines environ, el- 
1 es vous reviendront, probablement 
au même programme, dans une dan­
se de Charlestoon.

Nos meilleurs voeux de succès 
accompagnent ces jeunes talents.

Une jeune danseuse de Bou­
cherville participera au program­
me “Les Jeunes Talents Catelli”. 
La petite Danielle De vault, 9 ans, 
sera accompagnée de Danielle Ga- 
larneau et de Danielle Paquette 
de Montréal.

Danielle fréquente le studio Du­
hamel de Montréal ainsi que ses 
comnagnes Elle est une élève de

J’ai eu tort et je l’admets 
De t’avoir fait pleruer 
Aujourd’hui je le reconnais 
Mais laisse moi regretter

Tu n'aurais pas dû me laisser eseul
Et t’en aller si loin
Ou je ne te verrai plus jamais iJe veux revoir ton visage maquillé de joie
Te serrer dans mes bras et pour toujours vivre avec toi.
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BOITE A CHANSONS- “LE WIG­
WAM” angle St-Laurent et Ste- 
Marie à Longueuil. RENSEIGNE­
MENTS: 674-4911 poste 70. -La 
Boite à Chansons “LE WIGWAM” 
est heureuse de présenter en spec­
tacle: GEORGE DOR Samedi soir 
le 18 mars 1967. Spectacles à 
8:30 - 10:30 heures P.M. Prix 
d’entrée: $1.50 Réservations:
674-4911 poste 70.

LISEZ
THE WILD
ANGELS [ ET

FAITES LIRE© PANAVISIOWaPATHECOLOR
m

SOUS-TITRES FRANÇAIS
i#

%Sfr.:-. m

î il CORBEAU
P

*

mm Village du coupon11 m.. IfîicentPIÏÏCS 
I PstsuWBRS 
I BowsfflRMF
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TISSUS A LA VERGE ET A LA LIVRE

Ouvert de 10 heures a.m. à 9 heures tous les soirs 

Excepté le lundi, fermé
3e Film au CAPRI: “JACK, tueur de géants" 

3e Film au BROADWAY: "When The Boys Meet The Girls”

AVAIONCIPAJ BROADWAY
LONGUEUIL m (.-6 7.4-92 2 6. , MTL- ln(.-259-5297 11.305 NOTRE-DAME. M T-L-EST-.. lnf-645-8228

Tel. 652-9263
101 STE ANNE Varennes

A
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Michel Constantin

LES SEIGNEURS 
PASSENT 
EN FINALE

rr:r>•% - % ‘ '**'*•- ■ I S J

” .
Meilleurs compteurs 
Ballon panier filles.

I.es Seigneurs de Boucherville 
X sont passés en finale de la ligue

, ; \ Junior B de la Rive-Sud en triom- 
pliant du Sorel 8-3 dans la quatri­
ème de la série semi-finale B.

Dimanche dernier, les Mas- 
koutains de St-Hyacinthe ont 
remporté une victoire au main 
des Aigles de St-Jean 4-3 en 
période supplémentaire. Dans 
les parties régulières contre 
St-Hyacinthe, les Seigneurs ont 
gagné trois parties et égale­
ment perdu trois. Boucherville 
en a gagné deux au centre civi­
que de Boucherville et une seule 
à St-Hyacinthe. La première par­
tie de la série 3 de 5 aura lieu à 
St-Hygcinthe, dimanche, 19 avril 
à 2.30h.

R Points

361- J. Fontaine A. G.
2- D. Diotte L. H.
3- C. Cambell L. H.
4- H. Bémeur L. H.
5- D. Ste-Marie A. G.
6- D. Lepien L. H.
7- Carole Lalonde P.B.
8- L. Provost A. G.
9- H. Turbide L. H.
10- C. Boufard A. G.

35k» Les Seigneurs avaient perdu le 
match 7-6 devant leurs partisants, 
mais ils se sont par la suite ral­
liés pour vaincre les Epervicrs 4-2 
au Colisée Cardin et 4-3 au Centre 
Civique de Boucherville.

30

ecréation 24
15
11
10\ 10

9Lors du dernier match les Sei­
gneurs ont fait porter l'accent sur 

défensive serrée laissant à 
l’adversaire le jeu rude. Cette 
stratégie a permis de vaincre de 
façon plus que décisive les Sorel- 
lois 8-3.

A leur première année d'expé­
rience, les hommes de Claude Sa­
varin ont très bien fait, terminant 
la saison au deuxième rang, à deux 
points seulement de la tète.

Les Seigneurs attendent main­
tenant le gagnant de la série St- 
Jean-St-Hyacinthe. Advenant une 
victoire de St-Hyacinthe, la finale 
débutera dimanche à 1 aréna de Ten-

Hockey mineur 6
Disons que la série sera des 

plus intéressante, mais très ru­
de. Car nous savons que St-Hya­
cinthe est un club qui se sert 
excessivement de son poids.

une
CLASSEMENT FINAL: MOSQUITOS - A.

La saison du hockey mineur 
à Boucherville se termine le 25 
mars par un festival avec deux 
Club tout étoile dans chaque ca­
tégorie. 1ère partie - 1 hrs. Dé­
jà plusieurs catégories ont dé­
buté leurs finales, dans la caté­
gorie Bantam, Midget, Mosquitos 
et Pee Wee les séries éliminatoi­
res sont de deux parties au total 
Mes points. Samedi dernier dans 
la catégorie Bantam on a fait 
match nul 3-3 dans la première 
partie de la série finale. Dans 
cette partie 
registre les 3 buts de son équipe 
tandis que pour les Seigneurs les 
buts sont allés à Langlois, Chan- 
donnet et Robert.

Dans la catégorie midget 
dans la première partie de la sé­
rie finale ph. Centrale l’a em­
porté 5-4 sur la Ph. Bouchard.

T.P.N.P.G.P.J.
27113 115Robins

Batman
Alouettes

2012 1 215
1607815 BALLON PANIER

Saviez-vous qu’il y a plus 
de 50 jeunes à Boucherville qui 
pratiquent 
Le ballon panier. Six clubs sous 
la direction de M. Michel Du­
fresne se rencontrent réguliè­
rement dans les gymnases de la 
commission scolaire. Chose que 
je trouve malheureuse 
que ces adolescents ne sont pas 
encouragés par qui que ce soit. 
Les parents devraient s’intéres­
ser aux activitées sportives de 
leurs enfants.

1427615As
1 711315Rangers

Bruins 015 00 leur sport favori!15

CLASSEMENT FINAL: PEE WEE - A

T.P.N.P.G.P.J.
3 2511 115REST. SEIGNEURIE

ARISTO
RIVE SUD
FERRONNERIE BCHVLL.
VILLE-ROI
RACICOT

droit.
173 Si St-Jean l'emporte, la finale 

débutera dimanche au Centre Divi ­
de Boucherville à 2 heures

5 c ’est715
1627 G15 D. DIOTTE a en-1G4515 G que
131 P.M.G 815

0 214115

TOURNOI DE HOCKEY MINEUR 
A BOUCHERVILLEMeilleurs compteurs L’équipe toute étoile des 

garçons a défait la semaine 
dernière l’équipe des profes­
seurs d’Education Physique 31-

En collaboration avec la com­
mission du tricentenaire de Bou­
cherville, la commission du ho­
ckey mineur présentera un grand 
tournoi du 2 au 9 avril prochain. 
Ce tournoi groupera les catégo­
ries pee-wee, bantam, et midget 
et est sanctionné par la Q.A.H.A.

Déjà plusieurs club ont fait 
leur demande, dont une équipe de 
Trois-Rivières, une de Québec, 
le comité des Jeunes de Rose-

Mosquitos - A

T.P.A.B. 10.729G3C. Provost Robins 
B. Ménard Batman 
S. Dubois Alouette 
R. Marsan As 
G. Willianson Robins 
P. Cadieux Alouette 
P. Daneau Batman

Meilleurs compteurs 
Ballon panier garçons

38731 TOURNOI DE HOCKEY A BOU- 
P oints CHERVILLE

Du 2 au 9 avril, nous allons 
7G assister à un tournoi mettant au
37 prise les meilleurs équipes de
3G différentes ligues. Ce tounoi est
35 offert par le tricentenaire de
29 Boucherville avec lacollabora-
20 tion du Service de la Récréation.
19 Plusieurs clubs ont déjà accepté
15 l’invitation dont le Comité des
13 jeunes de Rosemont, Trois Riviè-
11 res, Québec, Ville St-Laurent,

St-Hyacinthe et plusieurs autres. 
On sait que ce tournoi est ouvert 
aux catégories pee-wee, bantam 
et midget et on peut s’inscrire 
en communiquant à TOURNOI 
DE HOCKEY MINEUR, 500 RI­
VIERE AUX PINS, BOUCHER­
VILLE, QUEBEC.

J

29920
26521
22715 1- R. Fournier L. H.

2- M. Banville A. G.
3- F. Lauzon A. G.
4- J. Fraser A. G.
5- M. Ouimette A. G.
G- Y. Fecteau L. H.
7- J. Martin S. C.
8- C. Vaillancourt L. H.
9- P. Desrochers L. H.
10- R. Diotte S. C.

22913► 20G14

Pee Wee - A mont.
On s'attend à ce que 48 clubs 

participent à ce tournoi.
On peut s'y inscrire à

Tournoi de Hockey Mineur 
500 Rivière aux Pins, 

Boucherville, Que.

T.PA.B.
341321J. Corbeil Rive Sud 

C. Racicot - Rive Sud 
N. Devault Ferr. Boucherville 17 
J. Bénard Ferr. Boucherville 13 
P. Pasquini Ville-Roi

vS:t:*:*:*:*:*:*:*::**^^

311714
214
174
14311

8

Jean-Provost Catien,D.C Jean Tétreault"S

CHIROPRATICIEN * CHIROPRACTOR Ing. P. — Arpenteur — Géomètre

Urbanisme — Développements Résidentiels GOLF
2 boul. Desaulniers 

il: Suite 500 
St-Lambert

655-8374 - BOUCHERVILLE :;:
800 Pierre Viger $ :j:

¥; 482 V ictoria
ST-LAMBERT - 671-3207 6>71-6165-6-7:;: 

861-8772
Tous ceux et celles qui ne 

peuvent se payer un voyage dans 
le Sud pour pratiquer leur sport 
favori, le golf, vous 
toujours pratiquer 
dre des leçons sous la direc­
tion du "Pro" M. Jean - Guy 

:;: périard qui a ouvert tout der­
nièrement une école de golf au 

:;: chalet du Club de Golf de Bou-
:;: Cherville. Le chalet est situé rue

pays Brûlé en arrière de la 
:;: Seigneurie. Le chalet est ou­

vert tous les soirs sur semaine 
de 6.30 à 10.00 et le samedi de

... :;: l.OO p.m. à 5.00 p.m. Pour in­
Bureau: 674-3861 55 Louis-Robert formation G55-0020 aux heures

$ | Résidence: 655-8728 Boucherville, P.Q. | indiquées ci-haut.

%%

E. GRAVEL,NE a r La FAMEUX BREUVAGES
pouvez 

ou pren-

II
•:j 1866 St-Georges - Ville Lemoyne j- Tél. Rés :

Mme Margaret R. ReilleyUCKY :s10 ESSENCES 
AUX CHOIX 
Cola - Lucky-One 

Orange - Fraise 
Creme Soda - Grape 
Bière d’épinette - Nectar 

Gineer Ale - Tigre

COURT! ER-rBR.OK ER

IIONE * Nous CHERCHONS des bungalows pour clients sérieux
* Pour av.oir des résultats satisfaisants, veuillez avoir 

recours à nos services efficaces de vente.

* We have serious clients for your bungalow
* If you wish to sell with satisfactory results, please call us % 

we would be glad to help
! LIVRAISON à domicile 

de Boucherville à Laprairie I
304

boutique dé <§bEQUIPEMENT COMPLET POUR 
TOUS LES SPORTS

NOUS HONORONS 
VOTRE CARTE «Sriqnrurir

ports Snqwmrir »SS BOUCHERVILLESports
LONGUEUIL “PLACE LA SEIGNEURIE”

Bout. FORT ST-LOUIS 
(entre Ciiot et Montée Montarvillé)

125 ouest St-Charles 
- 674-9823 -

-P

TEL. 655-9111 Jeudi et Vendredi 9 a.m. à 9 h. 30 p.m. 
Autres jours 9 a.m. à 6 h. p.m.

j
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Diminution de taxes municipales pour la troisième
année consécutive1 A la session régulière du 

Conseil du Village de Varen- 
nes le 6 février dernier, M. Ro­
ger Gau vin c.a. comptable du 
bureau Gauvin, Ducharme, Rou­
leau, Prenevost, Humais 
Brault Asso, qui sont les véri­
ficateurs de la Municipalité don­
nait le rapport financier de la 
Municipalité pour l’année 1966. 
Ce rapport reflète bien la situa­
tion financière des plus encou­
rageants pour les contribuables.

En effet, au 31 décembre 
1966, au fonds d’administra­
tion budgétaire, l’Actif montre 
un revenu global de $130,730.11 
Le Passif montre des dépenses 
à payer de $6,130.08 laissant 
ainsi un surplus global de 
$124,600.03. L’analyse de ce 
surplus révèle d’abord un sur­
plus de 31 décembre 1965 de 
$99,491.22 pour l’année 1966, 
au compte général issu de la 
taxe municipale, un surplus de 
l’ordre de $12,599.26, au comp­
te du service de l’Aqueduc dont 
les revenus proviennent de la 
taxe d’eau, un surplus de 
$12,509.55; totalisant un sur­
plus pour l'année 1906 de 
$25,108.81.

et du budget 1967 du Village de 
Varennes, que la taxe générale 
est ficée à $0.20 le cent dollars 
d’évaluation totale. Cette taxe 
était l’an dernier de $0.25. La 
taxe sur les terrains seulement 
est déterminée à $0.90 le cent 
dollars alors qu’elle affichait 
$1.00 l'an dernier. On remarque 
une légère hausse pour la taxe 
spéciale du réseau soit $0.20 
au lieu de $0.15 sous l’an der­
nier, parce que cette année, la 
subvention de $5,000.00 est ter­
minée. Et grâce à des surplus 
on peut raisonnablement la 
monter à $0.29

Ainsi on peut déduire et 
espérer san être déçu que le 
taux de la taxe du Village de 
Varennes demeurera stable 
aussi longtemps que l’adminis­
tration sera en aussi bonnes 
mains. Il est clair que l’adminis­
tration se veut prudente et clair­
voyante en jugeant la mesure de 
payer des contribuables et pré­
venante en s’assurant quelques 
surplus pour les années à ve­
nir. Cette administration est 
d’autant plus encouragente, 
qu’elle a eu à faire face et à 
réaliser des améliorations au 
service des incendies avec le 
concours de comité formé 
de M. Florent Trottier et M. 
Edmond Guevremont, au ser­
vice de la Police qui se per­
fectionne, au service des Loi­
sirs au service de la Voirie.

L’Administration a mis. 
l’accent sur la qualité de ses 
services. Le Conseil n’a pas 
craint de voter des dépenses 
pour améliorer l’efficacité de 
ses services. En effet, des 
cours de prévention des incendies 
ont été donnés à 24 pompiers 
volontaires lesquels, tous les 
mercredis bénéficient d'exer­
cises. En 1965, des cours de

protection civile et d’ambulan­
ciers St-Jean attestés par des 
diplômes ont été donnés au corps 
des pompiers et des policiers 
de Varennes. Des cours spé­
ciaux pour le temps de l’ex­
po ont été suivis par nos poli­
ces et quatre policiers auxiliai­
res.

ligent M. Emile Blais, la bon­
ne marche de l'Aqueduc est due 
à la compétence et au travail 
consciencieux des quatre opé­
rateurs MM. Mathieu Provost. 
Henri Desmarais, Paul - André 
Beauchemin et Félix Beauche- 
min, toujours soutenus par le 
comité de l’aqueduc au Conseil. 
MM. Jules Rainville et Edmond 
Guevremont. Le Conseil de 
concert avec le comité de la Voi­
rie MM. Edouard Poitras, et M. " 
Ernest Emond font tout en leur 
possible pour améliorer ce ser­
vice. Le service des incendies 
sous l’habile direction de son 
chef M. Léo Jodin, a fait l’ac­
quisition d’une nouvelle unité 
pour la protection des incen­
dies au nom des pompiers volon­
taires, ce corps en a fait don à 
la Municipalité.

* et

M. le Maire Laurent Bro­
deur, s’est fait un plaisir et un 
honneur, à l’assemblée du 6 
mars de leur distribuer leurs 
certificats. Ces policiers régu­
liers sont MM. André Beauche- 
min, chef de police, Paul - E­
mile Choquet, Marcel Bavaria. 
Les policiers auxiliaires sont 
MM. L. René Mailhot, Roland 
Beauchemin, Gilbert Beauche- 
min et Marius Hébert. Le mê­
me soir, ils ont été assermentés 
par M. Le Maire. Sous l’impul­
sion de M. Le Maire et M. Y van 
Viau respectivement président et 
vice-président du service de la 
Police, ce service prend de 
plus en plus de l’ampleur. Le 
Conseil a fait construire une 
cible pour des exercices de 
tir. Les policiers, une fois par 
semaine, s’exercent. Une étude 
actuellement se fait pour juger 
de l’opportunité d’ériger une 
cellule à un endroit approprié 
afin de mieux répondre aux exi­
gences du service de la Pro­
tection de la population. Varen­
nes jouit aussi d’un très bon 
service d’aqueduc. Un profes­
seur de l’Université McGill a 
conseillé à M. Le Gérant de la 
Ville de Hull ainsi qu’à son in­
génieur d’aller s’enquérir des 
opérations de l’Aqueduc de Va­
rennes et de sa construction tech­
nique. Ils ont été enchantés de la 
qualité de l’eau. Et ils sont re­
tournés chez eux 
gallon de notre eau. Sur l’affir­
mation de notre superviseur di-

e;
■

■
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Le six février dernier, le 
Conseil pour accomoder les con­
tribuables du Village de Varen­
nes, a passé une résolution à 
l’effet de permettre l’installa­
tion de roulottes et tentes-bou­
lottes sur leurs terrains va­
cants ou dans leurs cours pri­
vées jusqu’au 12 novembre 1967. 
La première condition exigée est 
d’obtenir de l’inspecteur 
construction M. Paul-Emile 
Rousseau un permis à cet ef­
fet. M. Rousseau se fait un 
plaisir de vous informer ju­
dicieusement des règlements 
à suivre, au Bureau de la Mu­
nicipalité.

Par cet article, les mem­
bres du Conseil veulent infor­
mer les contribuables du Vil­
lage de Varennes de ce qui se 
passe dans leurs délibérations et 
les invitent à venir les ren­
contrer aux sessions régulières, 
tous les premiers lundis du mois.

Merci

. IM
nM

M. Roger Gauvin fit part 
à l’assemblée que la Municipa­
lité du Village de Varennes était 
l’une des rares corporations mu­
nicipales à jouir d’une situation 
financière aussi avantageuse. Il 
félicita la Municipalité de cette 
saine administration. M. le Mai­
re Laurent Brodeur remercia M. 
Gauvin de ses bonnes paroles et 
annonça avec plaisir qu’une dimi­
nution de taxes doit se faire en­
core cette année. Il nota que de­
puis trois années, les taxes bais­
sent.

■ en■
g
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LE JAMBOREE INTERNATIONA­
LE DE CORPS DE MAJORETTES 

POINTE AUX TREMBLES
avec unEn effet, il ressort de la 

lecture du règlement des taxes
SOUS LE PATRONAGE DE L’A­
MICALE ROUSSIN de l’aréna Roussin d’ici ce temps 

nous vous donnons confiance et 
nous demeurons vôtre.

M. CLAUDE LECLERC 
DIRC. GEN.

HOCKEY
"ATOMIQUE”Les 5,6, et 7 mai prochain, la 

ville de Pointe aux-Tremblcs ac­
cueillera de nouveau avec une 
grande joie au moins une soixan­
taine de corps de majorettes nous 
venant de toutes les parties de la 
province de l’Ontario et de l’est 
des Etats-Unis, et peut-être ail­
leurs.

C’est le temps des
Enfin! Après avoir pratiqué 

pendant deux ans et joué plu­
sieurs parties d’exhibition con­
tre l’extérieur (la dernière par­
tie contre Boucherville fut ga­
gnée au compte de 2-0), le club 
“Atome de Varennes jouera au 
tournoi à Greenfield Park. Ils 
se doivent de gagner contre Cô­
te St-Luc le 1er avril à 2 p.m. 
pour rencontrer soit Ottawa ou 
Otterburn Park le lendemain à 
ï p.m.

PARTIES de SUCREUNE SOIREE DANSANTE UNIQUE 
EN SON GENRE Venez vous amuser et vous divertir

CHALET DU LACPour la première fois dans l'his­
toire de la municipalité, une soi­
rée récréative réunira la direction 
etlesmembres des divers organis­
mes varennois (en plus, il va sans 
dire, de toute personne désireuse 
d'assister à cette soirée, qu’elle 
soit membre d’une association ou 
non, qu’elle soit varennoise ou 
non). Ce sera une sorte de congrès 
des multiples organisations de no­
tre municipalité; une soirée-hom­
mage aux forces vives... â ces ci­
toyens dont le sens civique aide 
à la promotion du mieux-être de 
notre municipalité. A la veille de 
grandes réalisations industrielles, 
à l'avant-veille de notre Tricen­
tenaire, une réunion de cet ordre 
s'imposait.

Nous devons cette merveilleu­
se idée à M. René Bissonr»2tte, 
marguiller nouvellement élu. Dans 
l'organisation de cette manifesta­
tion, M. Bissonnette est secondé 
par M. Yvon Rioux. Les organisa­
teurs insistent sur le fait qu’il ne 
s’agit pas de “fondre” les orga­
nismes en une seule, mais de sus­
citer une occasion de rencontre 
dans le but de nous mieux connaî­
tre et de resserrer nos liens de 
fraternité.

Cette soirée promet d’être ma­
gnifique. Une musique de haute 
qualité permettra des danses sur 
les tempos d’aujourd’hui et d'hier. 
Un orchestre de 14 musiciens, 
sous la direction de M. Del Fon­
taine, est retenu depuis plusieurs 
semaines.

Cette grande soirée dansante 
aura lieu samedi, le 1er avril, à 
8.30heures p.m., à l’école Labar- 
re. L'admission est au prix modi­
que de $1.50 et des rafraîchisse­
ments seront servis. Des billets 
peuvent être obtenus au secréta­
riat de toute organisation varen­
noise, ou encore, en signalant: 
652-2708.

de VarennesTous les jeunes accompagnés 
de leurs dirigeants, de leurs ins­
tructeurs et de leurs admirateurs, 
parents et amis, seront les hôtes 
de l'Amicale Roussin et des or­
ganisateurs du Jamborée Interna­
tionale des corps de Majorettes 
qui se déroulera àl'aréna Roussin.

Par la présente, nous vous in­
vitons à vous joindre a ce Jambo­
rée qui suscitera un événement 
des plus extraordinaire et en plus 
d’intérêt chez les participants d'a­
bord, et ensuite parmi le grand 
public.

Le Jamborée de majorettes se­
ra une attraction qui attirera le 
plus d'organisateurs de spectacle 
car ils viendront au début de la 
saison se former une idée sur les 
corps qu’ils projetteront d’engager 
au cour des prochains mois pour 
les activités dont ils sont les res­
ponsables. Nombreux les Corps 
qui à cause de leur participation 
au Jamborée du mois de mai se 
verront offrir des contracts le jour 
même ou par la suite.

Ne manquer pascette occasion 
de mieux faire connaître nos corps 
de majorettes au grand public, et? 
des organisateurs de spectacle, 
surtout une semaine après l’ou­
verture de l’expo 67.

Nous vous remercions de votre 
grande collaboration dans ce do­
maine.

A 4 milles de la route Marie-Victorin

OUVERTURE OFFICIELLE DE LA 
CABANE A SUCRE

Ils seront fêtés le 25 Mars 
pour clôturer la saison officiel­
le. Ils recevront des trophées 
et gilets sports qui ont été com­
mandités par des personnes et 
des groupements sociaux de Va­
rennes dont nous publierons les 
noms tout en les remerciant dans 
le prochain numéro.

Samedi le 18 mars prochain
Venez seul ou en groupe.

Aucune réservation n'est nécessaire pour le dimanche.
Sur semaine, il est nécessaire de réserver â l’avance 

ON SE REND A LA “CABANE" EN VOITURE

Pour $2.50 par personne, vous aurez:
-REPAS COMPLET -TIRE SUR LA NEIGE 

-DANSE AVEC ORCHESTRELE GROUPE “LES CLASSEES” 
A VARENNES

Vendredi soir, le 17 mars 1967 
l’organisation des Loisirs de Va­
rennes Inc. invite tous les ama­
teurs de danse à GO-GO de tout 
âge à une autre de leur soirée sty­
le GO-GO à l'école Marie-Victo- 
rin de Varennes.

Il y aura 2 orchestres qui vous 
divertiront toute la soirée à par­
tir de 8.30 hrs P.M. jusqu’à la fer­
meture. L'une de ces orchestres 
sera le fameux groupe “Les Clas- 
sels” étoiles de nombreux succès 
sur disques en plus de nombreuses 
apparitions à la télévision.

BIENVENUE A TOUS. 
Directeurs: GILLES BEAUDET 

DENIS CROTTY

Prix spécial pour les enfants
POUR S'Y RENDRE : Route Marie-Victorin jusqu'à la Montée Ste- 
Julie, montez jusqu'ou Rang du Lac (3e rang à gauche) et de là, 
suivez les indications qui vous conduirons.

Tous les enfants sont invités sur semaine à venir en groupe par autobus 
au prix de 75 sous chacun (le repas non compris) pour tire sur la neige 
et les divertissements.

POUR INFORMATIONS :

JEAN-PAUL CH00UET 652-2437organisateur, prop.

jæpHSiSÉÊiiP■Dites-le avec des fleurs M

maLOUISE de VARENNES 
FLEURISTE ENRG.

Vous pouvez contacter les di­
rigeants du Jamborée pour fin 
de publicité de promotion ou autre 
L’Amicale Roussin a donner la 
charge et la responsabilité de cet 
événement à M. Claude Leclerc 
4635 rue Jeanne d'Arc 256-4361 
qui agira comme directeur général 
du Jamborée.

Vous serez contacté afin de 
prendre part à notre conférence de 
presse qui aura lieu au gymnase

MAJORETTES
LIVRAISON SUR TOUTE LA RIVE SUD ET MONTREAL 

Tributs floraux pour toutes occasions 105, rue Ste-Annel
OUVERT LE SOIR ET LE DIMANCHE VARENNES

652-9JO* i

Recrutement de jeunes filles de 
12 ans et plus pour les Majorettes 
de Varennes: tambour, drapeau et 
clairon. S’adresser à M. Gu.v Malo, 
président, en composant 652-2157.

Fleurs télégraphiées dans le monde entier Tél.:

:
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Contrôle de la 
circulation

1595 RUE ST-HUBERT 
MONTREAL QUE %526-6621

trLe comité régional de la 
Circulation “Expo 67” s’est 
assuré la collaboration de plu­
sieurs organismes gouverne­
mentaux et municipaux pour 
assurer, à chaque heure et à 
chaque jour de l’Expo, un con­
trôle parlait de la circulation 
automobile dans un rayon de 20 
milles du site de l’Expo.

Pour en arriver là, un seul 
moyen: être informé à la mi­
nute précise de ce qui se passe 
sur toutes les grandes voies 
routières entourant Montréal L
et y pénétrant. ...................

Autrement dit , ils ’agit vlvlv.ÿÿwXvÿÿvÿwKœ 
comme pour les aéroports, ÿ „
d’organiser une tour de contrô- $
le dont l’équipement électron!- \ IE — INCENDIE
que permettra aux opérateurs ÿ ? VOL — AUTOMOBILE ;j;j
d’avoir à la fois un oeil sur RESPONSABILITE %
toutes les routes Le contre- JR *' ACCIDENT ET MALADIE %
tiger les" avtons "ui approchent | ASSURANCE HYPOTHECAIRE

des pistes et ceux qui vont dé- ÿ 
coller, a besoin à chaque mi­
nute de la vitesse, l’altitude et "ÿ 
la localisation des avions. Le 
système mis sur pied à Mon­
tréal pour l’Expo donnera au 
contrôleur le nombre et la vi­
tesse des véhicules approchant >!; 
de Montréal. C’est en combi­
nant ces deux facteurs, nombre 
et vitesse, que le contrôleur 
prendra le pouls exact des ar- 
teres maîtresses. Il repérera 
immédiatement un ralentisse­
ment dans l’écoulement de la 
circulation et saura du même 
coup s’il s’agit d’une surchar­
ge ou d’un obstacle, (accident 
par exemple).

Pour recueillir cette in­
formation, le contrôleur dis­
posera de trois sources d’in­
formation; a) des détecteurs sur 
la route et dans les parcs de 
stationnement; b) des voitures et 
des motocyclettes de patrouille 
de la police provinciale et des 
polices municipales; c) d’un ser­
vice aérien d’inspection par hé­
licoptères.

Le système d’information 
par détecteurs comprend: une sé­
rie de 17 détecteurs installés 
sur le réseau des routes, en 
particulier sur le Boulevard Mé­
tropolitain, la Montée Saint - 
Léonard, la Transcanadienne, la 
route no 3 et l’autoroute Déca­
rie. Ces détecteurs seront re­
liés à un système de commu­
nication par téléphone qui trans­
mettra l’information au centre 
le contrôle, information qui 
sera traduite et imprimée à 
l’aide d’un dactylo de pro­
grammation sur une console 
électronique.

Ce dactylo imprimera les 
volumes de circulation pour cha­
cune des 17 stations de compta­
ge, ensuite imprimera le comp­
te exact de véhicules stationnés 
dans les parcs de stationnement, 
et enfin indiquera la densité 
de la circulation pour six sta­
tions prédéterminées. Cet ins­
trument peut être contrôlé de 
façon à obtenir des résultats 
à tous les intervalles de temps 
voulus. De plus,1 un appareil gra­
dué pourra vérifier sur demande 
la vitesse moyenne à chacune des 
six stations où la densité de la 
circulation est enregistrée. En­
fin, un feu clignotant placé sur 
le panneau de contrôle de la 
signalisation ainsi qu’une alar­
me fonctionneront quand les 
parcs de stationnement seront 
pleins à 95 pour cent près.

Les deux autres modes d’in­
formation signalés plus haut 
sont connus du public. Mais il 
faut dire que la PP doublera le 
nombre de ses patrouilles, qu’el­
le utilisera surtout des poli­
ciers en motos équipées de 
radio à cause de la plus grande 
flexibilité de ces petits véhi­
cules sur les routes à circula­
tion dense. L’hélicoptère vien­
dra compléter le système d’in­
formation.

PROP. M. ROSE-DURAND ! i
C--fyOniÉO ''JBûLjE.X, c.a. BUFFETSMARIAGES

Comptable agréé - Chartered Accountant
RECEPTIONSWEDDING

IN THE PRIVACY OF YOUR HOME 

DANS L’HOSPITALITE DE VOTRE MAISON16 BOUL DE VARENNES 
BOUCHERVILLE QUE 655-1002

BOUCHERVILLETEL. 655-1909

"On paie moins cher' ch ez

2 boul. MARIE-VICTORIN, BOUCHERVILLE - 655-1301
A LA SORTIE DU PONT 10 U IS H IP P 01Y TE lA FONT Al HE

I
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1VOLKLWAGEN62PONTIAC 1964 FORD 65 Laurent Lafortunestation wagon Lauren- 
tien comme neuf 8 cyl 
automatique, radio, 
servo direction, un 
seul propriétaire.

coach, peinture 
neuve, bonne 
mécanique

sedan, 8 c.vl. uutor:: 
radio, servo in in
servo direction propre

COURTIER D’ASSURANCE

Un service d’assurance compter
225, de BRULLON - BOUCHERVILLE - 655-5901 |

Si

r
$1650. $495. $1895.

CHEVROLET 65
Biscayne sedan 8 cy]

FORD 66
Galaxie 500, 2 portes 
hard top, 8 cyl., au torn, 
radio, servo frein, ser 
vo direction, comme 

garantie jusqu'i 
50:000. milles.

METEOR 62

Détaillants
• 6 cylindres, automa­

tique, voiture écono­
mique, en bon état.

au torn, radio, servo 
frein, servo direction 
très propre.

neuve

$875. ■ 1 ■$2795. $1750.
LA LOCATION COMMENCE 

MAINTENANT POUR LA
MERCURY 63 MUSTANG 67ZEPHIR6Iconvertible noir

hard-top automatique 
radio pneus blancs 
enjoliveurs de roues

SPECIAL

intérieur rouge 
aut. radio, servo 
frein et direction 
vitres électriques 
comme neuf

► sedan 6 cyl. bonne 
petite voiture

aubaine PLACE
PIERRE-BOUCHER

$300. $2995.$1675.
AUTOS NEUVES 

TOUS LES MODÈLES 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

TERMES FACILES
LE CENTRE D’ACHATS 
LE PLUS PROGRESSIF

COIN DE

Location annuelle d’autos neuves PIERRE-BOUCHER et FORT-ST-LOUIS
à BOUCHERVILLE

; ••

CAMPAGNE DE LA SECURITE 

DES PNEUS DANS TOUS 
LES PAYS

1

Des emplacements de choix sont disponibles pour des 
commerçants dynamiques cherchant expansion dans un 
secteur qui puisse leur assurer un succès d'avenir certain.

M. J.S. Munro, de Peterborough, 
président de l’Association cana­
dienne du Caoutchouc a déclaré; 
“C’est au pneu que commence la 
sécurité car des pneus mal entre­
tenus peuvent être dangereux. 
L’Association et le Conseil veu­
lent que chaque automobiliste sa­
che à quoi sert le pneu et comment 
bien l’entretenir. Les pneus ont 
fait bien du chemin depuis leur 
invention en 1888. Peu d’automo­
bilistes se rendent compte com­
bien des pneus bien entretenus 
peuvent assurer leur sécurité et 
leur valoir un roulement agréable. 
Le bon gonflement joue un rôle 
important dans la sécurité et le 
roulement confortable.”

Même si les défaillances de 
pneu ne figurent pas beaucoup au 
tableau des accidents au Canada, 
la grande cause des défaillances 
est le mauvais entretien. Voilà 
pourquoi la campagne fournira les 
renseignements qui permettront 
aux conducteurs de pleinement 
saisir l’importance qu’il y a à gar­
der ses pneus bien gonflés et à 
surveiller la barre d'usure.

Une campagne nationale des­
tinée à souligner l’importance du 
bon gonflement des pneus d’auto­
mobile doit se mener sous les aus­
pices du Conseil canadien de la 
sécurité à partir du 15 mars. L’As­
sociation canadienne du Caout­
chouc et ses sociétés adhérentes 
fourniront leur apport à la campa­
gne par une subvention de $25,000 
au Conseil et une promotion et u­
ne publicité parallèles.

La campagne, a dit M. Philip 
J. Farmer, directeur administratif 
du Conseil, s’impose parce que 
la plupart des automobilistes s’oc­
cupent trop peu de leurs pneus qui 
sont souverainement importants. 
"Le pneu, a dit M. Farmer, est la 
partie du véhicule qui est cons­
tamment à l’oeuvre; c’est la seu­
le qui soit en contact avec la 
chaussée. Aucune voiture ne peut 
aller sans pneus. Pourtant, les 
automobilistes en savent trop peu 
au sujet de leurs pneus, surtout 

■ de la nécessité absolue du bon 
gonflement. Nous entendons appe­
ler leur attention sur cet élément 
essentiel de la sécurité routière.”

OUVERTURE 
POUR L’AUTOMNE 1967

STATIONNEMENT 
POUR 700 VOITURES

IVANHOE CO RP
110 Ouest, Boul. Crémazie 384-9790

r T r i1

est votre journal: 
faites-le lire !m
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cette mode pour adolescentes

Mini mini mais féminine
Attention

On parle beaucoup de la mode anglaise, qui transforme en gar­
çons manqués les filles de lû à 25, et donne l’allure féminine aux 
membres du sexe opposé de même âge. Mais cela n’est pas toujours 
vrai, témoins ces croquis d’une modéliste londonienne à l’intention des 
petites canadiennes, dans la ligne Zazie de Londres.

FEMMES DEMANDEES

HOTESSES 
SERVEUSES 
CAISSIERES 

PREPOSEES AU BAR 
FEMMES DE CHAMBRES

AVEC OU SANS EXPERIENCE'

POUR
rvX HOTELS, MOTELS, et

RESTAURANTSkV t/l
k situés sur la R I V E SUD 

pour la durée de L ' E X P 0Vî-

F //
i

A f,’ Présentez-vous à votre\t-.. V \
CENTRE DE MAIN D'OEUVRE DU CANADA 

79 ouest, rue St-Charles 
Longueuil, P. Q.

•MM.■ »

Z//
r />

Hi Le bureau sera ouvert spécialement 
pour ces emplois

les 16 et 17 mars en soirée,

de 7.00 à 9.30 heures p.m.

POUR FINIR

VOTRE SOUS-SOLX
Xz

1Zct'zJeJ
Za^e-

-Z^vrTe,
(

1- Le jabot de grand-mère! quoi de plus féminin? Et sougliné d’un 
ruché de dentelle, ainsi que le biais d’encolure et le bord des man­
ches étroites.

U A iI te h1de satin blanc souligné de dentelle et manches volantées. 
2- Comme au bon temps de la Bohême, un col terminé d’un noeud qui 

se veut un peu lavallière.

rond ëg .
I

i

3- Une robe en imprimé paisley, aux manches trois-quart resserrées 
par des smocks avant de s’épanouir en un gracieux ballon.

■!

E Petites HnnoncesI FIANÇAILLES BRISEES
Ameublement complet. Vendrais 
moitié prix - pas de comptant. 

Demandez: M. Lajoie 
523-1147

HOMMES DEMANDES
pour service de séculité 21 ans 
et plus-à temps régulier ou par- 
tiel-dans Boucherville. Ecrire en 
envoyant photo à 
Agence de Sécurité Lamont 
Ç.P. 365 Valleyfield

'

EMPLOYEE DEMANDEE
Jeune fille demandée pour travail­
ler dans maison privée très bon sa­
laire offert. Information: 679-6315

a
<
t

EN SPECIAL 
cette SEMAINE

rREMBOURREURSiA VENDRE
Télévision portative Westinghouse 
spéciale 2 coupons de matériel 
pour tailler habits Ford Fairlane 
‘57 carosserie endommagée tout 
est neuf sauf le générateur 4 pneus 
neufs - 2 à' neige - radio 

Tél: 674-8069

iCENTRE DE MAIN D’OEUVRE 
DU CANADA 
79 ouest, rue St-Charlès 

Longueuil 
677-9471

Set de salon, set de cui­
sine. Garantie écrite de 
5 ans. Estimation gra­
tuite. Termes faciles.

:
:

.3

orme du centenaire
$8.00 la feuille 4X8
tuiles acoustiques emb. 
$0.13 la tuile 12X12

â674-6271
FIANÇAILLES BRISEES

Ameublement complet. Vendrais 
moitié prix - pas de comptant. 

Demandez: M. Lajoie 
523-1147

Esso !

ATTENTION ATTENTION
Futurs ou nouveaux mariés. Pour­
quoi payer plus cher. Directement 
du manufacturier, ameublement 
complet poêle 30” 1967 électri­
que $135.00; frigidaire 11* cubes 
1967 $135.00, set de chambre 
grand bureau triple fini noyer 
$125.00 etc. etc. Entreposage 
gratuit pas de frais de livraison.

Demandez: M. Ilubordeau 
526-3776

::
4JEAN-JACQUES 

S AVARIA
HOMMES DEMANDES *

pour service de sécuflté 21 ans et 
plus-à temps régulier ou partiel- 
dans Boucherville. Ecrire en en­
voyant photo à

Agence de Sécurité Lamont 
C.P. 365 Valley field

•i
3Batteries — Pneus — Towing. 

Mécanique Denis Racicot Enc ij

634 boul. Marie Victoria
BOUCHERVILLE

'

ATTENTION ATTENTION
Futurs ou nouveaux mariés. Pour­
quoi payer plus cher. Directement 
du manufacturier, ameublement 
complet poRte 30” 1967 électri­
que $135.00; frigidaire IV cubes 
1907 $135.00, set de chambre 
grand bureau triple fini noyer 
$125.00etc. etc. Entreposage gra­
tuit pas de frais de livraison.

Demandez: M. Huberdeau 
_____526-3776 __________

★ * * *

=3T

**************

31, Pierre-Boucher 
BOUCHERVILLEest votre journal: 

faites-le lire !
**********

655-1348
i

;
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DESJARDINSr\r\r\
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Mesdames. -- Apres les longs mois d'hiver, emmitouflées dans vus

manteaux de fourrure, il sera bon. ce printemps, de porter une élue et 

et confortable jaquette ou et oie de fourrure.

Pour la qualité, pour le style, pour le summum de l'élégance. 

Desjardins devrait être la maison de votre choix. Kl notez bien que nos

H
r

î Ai F yi prix, selon noire nouvelle politique de vente, sonVun défi a toute 

compétition

g z-«S

\ compris les présumés "prix de gros"
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(FACILITES BUDGETAIRES 

A TAUX TRES RAISONNABLES «
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i 1170, RUE SAINT-DENIS <an9le Dorchester)

STATIONNEMENT GRATUIT : EN FACE DU MAGASIN, coin Berri et Dorchester

861-8331


